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TOUR D'HORIZON 


OUS avons eu du mal à faire ce numéro. Au 
moment de mettre sous presse, nous ne 
sommes pas sûrs qu'il sortira dans les délais 

prévus : des grèves menacent dont nous ne pouvons 
prévoir ni l'ampleur ni la durée. 

Nous avons vécu avec tous les Français une quin- 
zaine agitée, suspendus aux informa- 
tions, inquiets de l'avenir. Jamais 
nous n'avons eu autant de mal à pen- 
ser «international», comme l'exige 
notre travail pour cette revue. Jamais 
la Belgique ni l'Italie, nos plus proches 
voisines, ne nous ont paru plus loin- 
taines. En tout autre temps, les élec- O 
tions générales qui se sont déroulées 
ou se déroulent en ces pays auraient 
retenu toute notre attention. Cette 
fois, il nous a fallu faire effort pour 
détacher nos yeux de Paris, d'Alger et 
d’Ajaccio. Peut-être cet effort sera- 
t-il encore plus difficile dans le proche 
avenir s’il se confirme que nos fron- 
tières se ferment à toute presse et informations étran- 
gères. 


Peut-être est-ce avec le Liban que nous nous som- 
mes sentis le plus en communion. Comme le nôtre, 
ce pays traverse des heures graves. La violence a 
éclaté. L'équilibre religieux est menacé et, plus encore 
peut-être, la séculaire raison d’être religieuse de 
cette nation, pont jeté entre la chrétienté et l'Islam. 
Malheureusement, les informations en provenance 
du Liban sont rares et trop confuses encore pour per- 
mettre une vision claire de l’actualité et de l’avenir. 

Plus loin encore que le Liban mais rendu plus 
proche encore de nous à travers l'atmosphère que 
nous respirons et qui brouille les perspectives, il y a 
Cuba. Nous avons déjà donné sur ce pays une longue 
information. Mais c'était avant le mouvement d'in- 
surrection et de grève générale décidé, au début 
d'avril, par Fidel Castro. Grève et insurrection ont 
échoué. Le président Batista demeure maître de l'île. 
Sa dictature est renforcée. La répression s’est dé- 
chaînée. Un de nos collaborateurs, parti pour Porto 
Rico, s’est arrêté longuement à Cuba. Il a vu des 
évêques, des militants. Il a fait le point de l'attitude 
des catholiques dans la résistance au régime établi. 
Jl a vu ce que cette attitude leur coûtait. C'est tout 


cela qu'il nous rapporte dans une longue informa- 
tion. 

Mais c’est la France, encore une fois, qui est au 
premier rang de nos préoccupations. La France et 
l'Algérie. Sur l'initiative de Pax Christi, à l’appel 
du cardinal Feltin et de Mgr Théas, tous les dio- 

cèses, tous les mouvements d'Action 
catholique ont décidé qu’une gran- 
de semaine "(demprière depent 
tence et de contacts fraternels » serait 


Ce devait être une semaine « pour la 


/ ouverte le 13 juin, fête du Sacré-Cœur. 


7 paix en Algérie ». Ce sera aussi, à n’en 


E pas douter, une semaine « pour la paix 


LE en France ». 


Car nous sommes dans une situa- 
tion proche de la guerre civile. Si, 
par malheur, elle éclatait, elle serait 
le résultat d’une lente mais évidente 
dégradation du sens civique. Dans 
cette dégradation, qui ne date pas 
d'hier, les chrétiens ont leur part de 
responsabilité. Une note du Comité théologique 
de Lyon vient à point pour le rappeler, à moins 
que ce soit déjà trop tard. Les uns après les autres, 
les évêques à leur tour le rappellent en appelant à 
la prière. 


Pendant ce temps, le monde continue de tourner 
et l'Eglise de vivre, dans la joie, dans l'espérance ou 
dans l'épreuve. Comme à l’accoutumée, ce numéro 
témoigne de cette vie: | un 

17 prêtres chinois exilés à Paris nous disent préci- 
sément leurs souffrances et leurs espoirs ; au Brésil, 
11 évêques et archevêques publient un manifeste, 
demandant que soient abolies les inégalités écono- 
miques ; en Grande-Bretagne, la J.O.C. découvre 
que la jeunesse ouvrière est plus pratiquante qu’elle 
n’osait l’espérer; en Espagne, le cardinal Pla y 
Deniel, primat, rappelle la doctrine sociale de l'Eglise 
et déclare que le syndicat officiel ne saurait tenir 
lieu de l'Action catholique ouvrière; en Espagne 
également vient d’être mise en route la première 
chapelle ambulante pour servir, à la mode allemande, 
les campagnes sans prêtres du sud et d’ailleurs ; 
un peu partout : Belgique, Australie, Union Sud 
Africaine, France. on lutte pour les droits scolaires 
des familles et de l'Eglise. 
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@ Peut-on espérer surmonter la divi- 
sion des Eglises ? 


Sur ce thème, un bénédictin de Heidelberg (Alle- 
magne), le R. P. Thomas Sartory, a fait une confé- 
rence à Berlin-Ouest où le mouve- 
ment « Una Sancta » inaugure une 
nouvelle phase de son activité. Il a, 
en effet, réuni un comité officiel de 
trois prêtres catholiques et de trois 
pasteurs protestants dûment man- 
datés par leurs autorités ecclésias- 
tiques respectives, Pour le R, P. Sar- 
tory, l'initiative prise à Berlin 
devrait servir de modèle à l’activité 
du mouvement « Una Sancta » dans 
toute l'Allemagne. Le pasteur As- 
mussen a souligné de son côté 
qu'un nombre croissant de laïques souhaitent le rap- 
prochement des Eglises. 

X 


Pendant ce temps, aux U.S.A., le philosophe catho- 
lique Jacques Maritain a publié dans la revue Spiritual 
Life de Milwaukee un article remarqué par les protes- 
tants. Il y déclare que seule l'entente et la collaboration 
de personnes « appartenant à des familles spirituelles 
différentes », peut apporter une paix durable au monde. 
C’est pour cela qu’il demande aux croyants des diffé- 
rentes confessions de se placer « sur le terrain même 
de la vie religieuse, de la connaissance et de l’expé- 
rience ». Il souligne, qu’il ne demande pas la « tolé- 
rance » mais la «fraternité humaine », qu'il décrit 
comme étant « l'amitié de la charité entre croyants de 
différentes dénominations religieuses ». 


@ Dessetti a reçu la tonsure. 


L'ancien député démocrate-chrétien italien de Bo- 
logne, Giuseppe Dossetti, dont on avait annoncé récem- 
ment l'entrée dans les ordres, a reçu la tonsure des 
mains du cardinal Lercaro. La cérémonie solennelle 
s'est déroulée au Sanctuaire de Saint-Luc. 


@ Le cardinal Stritch est mort: 


Le cardinal Stritch, archevêque de Chicago, qui 
avait été nommé, il y a quelque temps pro-préfet de 
la Congrégation de la Propaga- 
tion de la Foi, est décédé à Rome, 
le 27 mai, des suites d’une throm- 
bose. À son arrivée à Rome, le 
28 avril, il avait dû être amputé 
d'urgence du bras droit, la gan- 
grène s’y étant déclarée alors que 
le prélat américain était encore 
sur le bateau qui. l’amenait en 
Europe. On avait espéré un 
temps son complet rétablisse- 
ment. 

Le cardinal Stritch était le 
premier Américain à faire partie 
de la curie romaine. Né à Nash- 
ville, dans le Tennessee, en 1887, 
il avait fait une partie de ses 
études à Rome avant d’être ordonné en 1910. Nommé 
évêque de Tolèdo (Ohio) en 1921, il était devenu arche- 


vêque de Chicago en 1940 et recevait le chapeau cardi- 
nalice en 1947, avec titre de Sainte-Agnès-hors-les- 
Murs. Il était surtout connu pour ses qualités d'orga- 
nisateur et d'administrateur qui lui avaient valu sa 
nomination à la Propagation de la Foi où il était res- 
ponsable de toutes les missions de rite latin. 


@ LeR.P.Carré, prédicateur de Nôtre- 
Dame. 


Le prochain-carême sera prêché à Notre-Dame par 
le R. P. Carré. On savait que les conférences prononcées 
cette année par Mgr Blanchet, recteur de l'Institut 
catholique, étaient les dernières d’une série qui a duré 
trois ans. Le cardinal Feltin a 
maintenant fait choix de son 
successeur. 

Le R. P. Carré, de l'Ordre des 
Frères prêcheurs, est actuelle- 
ment prieur de la Maison Saint 
Dominique à Paris, boulevard 
Latour-Maubourg. Il est en 
même temps aumônier des ar- 
tistes. Son audience est grande 
auprès de la jeunesse : il est 
le fondateur de la Revue des 
Jeunes. 

Le KR. P. Carré sera le premier 
dominicain à remonter dans la 
chaire de Notre-Dame pour les conférences de carême 
depuis le Père Janvier. C’est le quatrième dominicain 
depuis Lacordaire. 


@ Nombre record de religieuses mais 
des couvents se ferment (Allemagne). 


Bien que le nombre actuel des religieuses soit le plus 
élevé qu'on ait jamais enregistré en Allemagne (93.000), 
divers couvents vont être obligés de fermer leurs 
portes. Raïson : dans bien des monastères les religieuses 
sont trop âgées et ne peuvent plus être actives. On va 
les regrouper dans d’autres couvents qui seront réor- 
ganisés. 


@ Le Scoutisme fait-il 


des citoyens 
efficaces ? 


Le scoutisme vise à faire des citoyens heureux et 
efficaces. Dans quelle mesure réussit-il ? Par quels 
moyens ? Ces questions ont été posées aux Journées 
Nationales qui, tous les trois ans réunissent à Jambville 
Chefs et Cheftaines de France et, pour une plus faible 


part, d'Outre-mer. Ces Journées - 


(24,25 et 26 mai) ont eu pour 
thème : « Scoutisme et Cité ». 

Cinq grands exposés ont tenté 
de cerner le problème : « Les ré- 
alités économiques de la France», 
« Les valeurs spirituelles et cul- 
turelles de la France », « Aspects 
et caractères du civisme 1958 », 
« Cité des hommes et Cité de 
Dieu », « Scoutisme et éduca- 
tion civique ». 
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L'ALGÉRIE, 
TOUJOURS L’ALGÉRIE 


par Georges HOURDIN 


ES événements dramatiques qui se sont pro- 

duits à Paris et à Alger nous amènent une 

fois de plus à réfléchir aux conséquences de 
la guerre qui se déroule là-bas. On nous excusera si 
nous mêlons ce qu'il est convenu d’appeler la poli- 
tique et la morale. L’une et l’autre sont à certains 
moments difficilement discernables. C’est l’homme 
tout entier qui est alors engagé. 

Nous sommes attachés au maintien des libertés 
publiques. La liberté de pensée et de conscience, la 
liberté d’information et d'expression, le respect de 
certaines règles dans l’exercice de la justice, la repré- 
sentation des minorités sociales et ethniques sont des 
conquêtes récentes de la science politique. Elles n’en 
sont pas moins précieuses. Elles traduisent, tant bien 
que mal, certaines exigences chrétiennes de justice. 
Elles rejoignent dans leur ligne générale la concep- 
tion que l'Eglise nous propose de l’homme. Elles 
représentent dans l’histoire de la civilisation un incon- 
testable, mais fragile progrès. Nous demandons 
qu’elles soient fermement protégées et défendues. 
Il n’est pas toujours possible de les appliquer avec 
le même libéralisme. Il est des situations qui exigent 
leur mise momentanée en sommeil. Elles ne doivent 
être dénoncées que par le pouvoir légitime sur des 
points très particuliers pour des raisons d'intérêt 
national et pour une durée limitée. S’il n’en est pas 
ainsi, nous retournons vers le pouvoir absolu qui 
représente une tentation permanente pour l’homme 
politique et qui marque indiscutablement un recul, 
si ce n’est une dégradation morale. Il est nécessaire 
de restaurer l'autorité en France. Il est non 
moins nécessaire de sauver l'exercice des libertés 
publiques. 

La France s'était sentie comme asphyxiée sous 
l'occupation nazie. Au moment de la Libération, 
elle a su rétablir les libertés publiques. Elle avait hâte 
de retrouver ses journaux, ses syndicats, ses partis, 
son libre jaillissement de discussions et d’action mili- 
tante. Ne nous en plaignons pas. L'Eglise en a large- 
ment profité. La France de 1945 à 1954 n’a pas su 
dénouer, par contre, la situation révolutionnaire à 
laquelle elle était affrontée outre-mer. Il ne faut pas 
trop lui en vouloir. Il s’agissait de problèmes neufs 
qui mettent en question des intérêts matériels consi- 
dérables et qui se présentent sous une forme abso- 
lument inédite. Le fleuve de passions et de sang qui 
a pris naissance en novembre 1954 dans l’Aurès après 
’échec du statut voté en 1947 menace de nous sub- 
merger. Pour aider les hommes politiques qui doivent 


Après les manifestations de fraternité. 


Reste à trouver la solution politique. 


lui trouver d’abord une solution pacifique, nous en 
rappelons à nouveau certaines données. 

Le drame de l’Algérie auquel nous assistons est né 
de ce que la colonisation telle qu’elle était conçue 
au XIXE® siècle a pris fin et qu’elle n’a été remplacée 
par rien. Nous sommes entre deux systèmes : l’un 
qui achève d’agoniser sous nos yeux ; l’autre qui n’a 
pas encore pris forme. Dans ce vide où les hommes 
souffrent, la guerre et la révolution naissent sponta- 
nément et fleurissent d’une façon monstrueuse. Il 
appartient aux Français de bonne volonté, notam- 
ment aux chrétiens, de hâter la venue du nouveau 
système : système d'association entre les peuples 
français et africains. 

La colonisation était un système discutable certes, 
mais cohérent. Ce système trouvait sa justification 
dans la fin de l’esclavage, dans l’apport d’un certain 
nombre d'avantages sanitaires et sociaux aux popu- 
lations primitives ou endormies avec lesquelles exis- 
tait le contact. Aussi longtemps qu’il subsista à 
côté des civilisations indigènes, sans porter gra- 
vement atteinte à leur millénaire équilibre, les incon- 
vénients et les avantages se balancèrent, sur le plan 
pratique tout au moins. À partir du moment où les 
membres des civilisations archaïques auxquelles le 
système colonial était appliqué se mirent à proliférer 
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sans conserver leurs traditions et leurs coutumes, 
une revendication nouvelle fut posée : celle qui con- 
siste à demander les structures d’une civilisation 
nouvelle. 

En Algérie, la nature peut nourrir deux ou trois 
millions d'hommes dans des conditions à peu près 
convenables. Notre colonisation, dont je ne mécon- 
nais aucunement les grandeurs passées, a permis à la 
population de croître démesurément, sans augmenter 
dans les mêmes proportions les possibilités de subsis- 
tance. La suppression des épidémies et des maladies 
vénériennes, les secours donnés en temps de famine 
ont porté la population à 9 millions d'habitants. Tout 
le monde désormais en France sait cela. On sait aussi 
que ces hommes, pasteurs et agriculteurs pour la 
plupart, ravagent désormais la terre pauvre sur 
laquelle ils vivent pour nourrir les enfants qu'ils ont 
et qui ne meurent plus. Les troupeaux deviennent 
plus nombreux. Ils déboisent et appauvrissent le sol. 
La misère s'accroît. Le niveau de vie s’abaisse. Le 
terrain est prêt alors pour la révolte. La réussite et 
la reconnaissance des droits à l'indépendance ne 
résoud pas pour autant le problème de fond. Ce qui 
complique tout, en effet, c’est que dans cette misère 
extrême où une partie de la population algérienne 
se trouve plongée, la société islamique et les coutumes 
berbères se dégradent. L'ancien équilibre de civili- 
sation est rompu. Il ne reste plus dans certains bleds 
et dans certains douars que des hommes et des 
femmes illettrés, vivant pauvrement dans la détresse 
et la mendicité. 


Le mardi 20 mai, à 17 h. 30, un car de police stationnait 
devant l’archevêché de Paris : en qualité de président inter- 
national de Pax Christi et en l'absence de Mgr Théas, prési- 
dent de la section nationale française retenu à Lourdes, le 
cardinal Feltin tenait une conférence de presse. Objet : une 
« semaine pour l'Algérie ». 

Quatre jours plus tôt, le vendredi 16 mai, à la même heure, 
tandis que l’Assemblée nationale délibérait sur l’état d'urgence, 
le cardinal Feltin réunissait plus de quatre-vingts dirigeants 
et aumôniers nationaux des mouvements d'Action Catholique 
et des Œuvres. Même objet : la « semaine pour l'Algérie ». 

* 
* * 

Cette semaine commencera le 13 juin, en la fête du Sacré 
Cœur. Cette date a été choisie en union avec Mgr Duval, 
archevêque d'Alger, qui écrivait, dans sa dernière lettre pas- 
torale de carême « Sous l'égide du Cœur du Christ, un 
immense travail est à faire d'urgence, dans la fidélité aux 
leçons du passé et aux exigences du présent. || n’y a pas de 
temps à perdre. » 

S'adressant le 16 mai aux dirigeants et aumôniers d'Action 
Catholique, le cardinal Feltin apportait les précisions suivantes 
sur le projet proposé par Pax Christi et qui devait être adopté 
à l’unanimité : 

« Je ne me cache pas plus que vous, Messieurs, les diffi- 
cultés de l’entreprise. Elle survient à un moment d’attente 
anxieuse où il est bien difficile de dire si le projet sera sûre- 
ment réalisé, tout au moins tel que nous l’envisageons présen- 
tement. 

« Mais, s’il est malaisé d'entreprendre, s'abstenir n’est pas 
une solution. C’est au contraire parce que les esprits sont 
désorientés et les cœurs inquiets que la voix de l'Eglise doit 
se faire entendre avec la sérénité qui convient aux messagers 
de la paix du Christ. Certains peut-être risqueront de se fermer 
au rappel des vérités évangéliques, mais un beaucoup plus 
grand nombre d'hommes, croyants où non, accueilleront avec 


UNE SEMAINE POUR L’ALGÉRIE (13-20 juin) 
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11 faut absolument trouver une solution politique; 


au drame algérien. La chose une fois faite, il restera 
à entreprendre et à mener à bien cet extraordinaire 


travail qui consiste à trouver des terres pour tous, | 


à réaliser la réforme agraire, à développer l’enseigne- 


ment, à aider les Musulmans dans la recherche des 


mœurs nouvelles, à accepter de recevoir d’eux les 


leçons qu'ils peuvent toujours nous donner. C'est 
un travail de longue haleine. Il mérite d’enflammer 
les esprits. 

La France et l'Algérie ont partie liée. La popula- 
tion musulmare vit de nous. Les sommes envoyées 
par les 400.000 travailleurs qui, dans la Métropole, 
ont un droit de priorité pour l'embauche, les efforts 
accomplis par les centaines de milliers d’'Européens 
qui vivent là-bas, ont transformé en partie l’agricul= 
ture et créé un début d'industrie. L'Europe a jeté 
outre-mer, entre Oran et Constantine, depuis cent 
ans, certains de ses enfants dont l’activité fructueuse 
a réveillé ce pays engourdi au soleil. En contrepartie, 
les Musulmans d'Algérie sont venus travailler chez 
nous en grand nombre. Ils commencent d'appeler 
leur famille. Un double courant s’est établi qui ligote 
les deux pays l’un à l’autre. Les destins sont liés. La 
tâche qui nous est imposée est lourde. Elle consiste 
à mener au bout de sa promotion humaine, dans une 
cohabitation maintenue entre les deux races, cette 
Algérie violente qui est désormais sortie de sa lé- 
thargie ensoleillée. La France métropolitaine peut, 
seule, consentir les sacrifices nécessaires. Qu'elle fasse 
vite. 


reconnaissance et profit ce recours à Dieu et cette référence 
aux valeurs spirituelles dont ils ont besoin avant tout. 

«Il ne s’agit donc absolument pas, je le dis hautement, 
d'une prise de position politique. L’effort que nous entrepre- 
nons se situe au plan de l'Eglise (...) 

« Il s’agit d’un acte religieux de la France chrétienne. Un 
acte religieux : les grandes épreuves, les grands problèmes 
appellent toujours cette trilogie traditionnelle : Prière, Jeûne, 
Charité (...) 

« Acte religieux, acte collectif de la France chrétienne où, 
librement, diocèses, paroisses, institutions, mouvements d’Ac- 
tion catholique et Œuvres renouvelleront au Sacré-Cœur les 
sentiments qui tant de fois Lui ont été exprimés aux grands 
tournants de notre histoire nationale. 

« Cetie semaine, enfin, aura valeur de témoignage public 
et apostolique : elle montrera à tous, aux fidèles comme à 


ceux du dehors, la volonté de paix réelle et réaliste de l'Eglise 
du Christ. » 


* 
* * 

Tout dépendant des initiatives des grands « corps » de 
l'Eglise, il est impossible de dire à l'avance ce que sera cette 
semaine. Pax Christi a mis au point une manière de « direc- 
toire » donnant des suggestions pour la prière, la pénitence 
et les « contacts fraternels ». A propos de ceux-ci, il faut 
constater que la préoccupation dominante aujourd’hui semble 
être de dépassionner le débat, de restaurer un climat où les 
dialogues soient à nouveau possibles. 

Pax Christi a également édité (500.000 exemplaires) un 
tract rappelant les principales directives positives de l'Eglise 
à l’égard desquelles les chrétiens sont massivement appelés à 
faire leur examen de conscience. 

Toute cette semaine poursuit au total un objectif unique, 
qui peut et doit rassembler tous les chrétiens : provoquer 
un vaste mouvement de conversion, indispensable au rappro- 
chement des esprits et à la paix des cœurs. 
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DE FRANCE 


| Une allocution du 


À l'occasion de la journée internationale 
de prière pour la paix, le cardinal Feltin 
a présidé, le 18 mai, une messe solennelle 
à Notre-Dame de Paris, au cours de 
laquelle il a prêché sur le thème de la 
journée : (Mon frère, le travailleur 
étranger ». 

Tous les péchés capitaux, a dit le 
cardinal, interviennent « pour transformer 
en indifférence coupable, ou en opposi- 
tion haineuse » les diversités légitimes. 
L'orgueil, par exemple : « Par lui la fierté 
patriotique, qui est fidélité et gratitude, 
se! dégrade en nationalisme agressif, vo- 
lonté de puissance et d'isolement chauvin. 
Orgueil encore, mais cette fois à l'intérieur 
d'un même pays, à l’intérieur de la France, 
pourquoi ne pas le dire, qui fait considérer 
comme étrangers, voire comme ennemis, 
tous ceux de nos compatriotes qui ne 
partagent pas nos opinions politiques, ou 
qui suggèrent d'autres moyens que les 
nôtres pour résoudre les douloureux 
conflits en cours ». 

L'avarice, la paresse, la « jalousie natio- 
nale » interviennent aussi. Ou bien la 
colère : «elle éclate dans ces discussions 
passionnées où, rompant toutes les digues, 
les vieux instincts héréditaires, les ran- 
cunes congénitales, substituent aux argu- 
ments les injures, parfois même font appel 
aux coups pour suppléer une apologie 
défaillante ». 

« Des circonstances dramatiques comme 
celles que nous vivons actuellement », a 
dit en terminant le cardinal Feltin, « jus- 
tifient avec plus de vigueur la prière que 
demande Pax Christi : 

«Il faut prier en ce jour pour que le 
Seigneur éclaire ceux qui portent les 
lourdes responsabilités du pouvoir, pour 
que s’établisse, sans violence, en parfaite 
loyauté, en conformité avec toutes les 
exigences de la justice et de la charité, dans 
le respect des institutions légitimes et en 
vue du bien commun, la paix si ardemment 
désirée de tous. 

«(.….) Il faut prier pour que chacun 
comprenne que son devoir de charité ne 
se limite pas à quelque assistance maté- 
rielle et individuelle, mais qu’il va beau- 
coup plus loin. Il réclame que chacun 
accomplisse son devoir familial, civique et 
social en pleine conscience, sans peur des 
responsabilités, soucieux de participer à la 
construction de la cité, de la nation, et, 
comme le demande sans cesse le pape 
Pie XII, de l’ordre mondial qui s'édifie. 

« I] nous faut prier enfin, dans ce sanc- 
tuaire national, en cette année centenaire 
des apparitions de Lourdes, et dans le 
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Les chrétiens face aux évènements 


cardinal Feltin 


Manifestations aux Champs-Elysées 


souvenir des attentions maternelles que 
Marie a manifestées à la rue du Bac, ou 
à Notre-Dame-des-Victoires, pour que, 
Reine de la Paix, elle donne à la France 
et à Paris l’ordre et la tranquillité ». 


Un appel du cardinal Roques. 


Le 18 mai également, le cardinal 
Roques, archevêque de Rennes, a appelé 
ses fidèles au calme, à la discipline et au 
loyalisme. Il a ajouté 

« Nous, catholiques, fidèles à notre 
mission, nous avons le devoir de supplier 
le Seigneur dans la prière d'éclairer les 
esprits et de fortifier les courages afin que 
s'apaise rapidement la tempête et que 
reviennent la concorde et la fraternité 
sans lesquélles serait compromise la paix 
intérieure et extérieure. » 


…et de Mgr Piérard. 


Mer Piérard, évêque de Chalons, a 
également appelé, dans un communiqué, 
ses fidèles à la prière : 

« Notre pays traverse des heures graves. 


« Nous pensons qu'il ne peut surmonter 
ses difficultés que dans l'ordre et dans 
l'union. 

« Au nom de notre charge pastorale, 
nous adressons un appel pressant à la 
prière. 

« Que les chrétiens, à l'église et en 
famille, prient de toute leur âme pour ceux 
qui portent la charge du gouvernement et 
la responsabilité des décisions. » 


Une note docitrinale 
du Comité théologique de Lyon. 


Dans son numéro du 16 mai, la Semaine 
Religieuse de Lyon a publié en supplé- 
ment une note doctrinale du Comité théo- 
logique de l’archevêché sur : «Le bien 
commun et ses exigences actuelles ». Cette 
note fait suite à une précédente du 
3 juillet 1953 sur « La conscience chré- 
tienne devant l'incivisme ». 

Depuis 1953, écrit le Comité, («la 
situation ne s’est pas améliorée ; certaines 
conséquences du long et douloureux 
conflit algérien, par exemple, tendent 
même à la dégrader encore — dans la 
mesure où elles accroissent et durcissent 
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les divisions entre Français ». Aujourd'hui 
comme hier, «les masses françaises sem- 
blent avoir perdu le souci, et même le 
sens, voire la notion du bien commun, 
qu'il s'agisse de celui de la nation ou de 
l'Union française — et nous ne parlons 
pas, au moins pour l'instant, de biens plus 
éloignés et moins accessibles à l'expérience 
comme ceux de l’Europe ou de la commu- 
nauté humaine ». 


C'est un fait, et le Comité le décrit, que 
la politique est dominée par les groupes 
d'intérêts, vite transformés en groupes de 
pression, que les grandes catégories socia- 
les sont en constante opposition... Les 
grèves des services publics, le règne des 
partis, la multiplication des scandales tra- 
duisent assez la dégradation du sens du 
bien commun national. 


Il y a à cela des raisons : « la sécession 
intérieure de deux fractions du peuple 
français », par exemple, l'extrême droite 
et l'extrême-gauche ; ou bien la « crise du 
patriotisme », consécutive aux « tensions 
de deux guerres mondiales » ; ou encore 
l'insuffisance de l'éducation civique des 
adultes comme de la jeunesse. 


Le devoir des chrétiens. 


« Contre ces oublis, ces carences, ces 
déviations, 1l faut réagir vigoureusement et 
vite. Les chrétiens doivent à leur foi et à 
leur morale d'être les meilleurs ouvriers 
d’un redressement civique, les artisans les 
plus courageux du bien commun. 

« Certes, ils ne sauraient prétendre 
donner de leçons à personne, sous peine 
de présomption ou de pharisaïsme, car, 
parmi ceux qui se disent et se pensent 
chrétiens, beaucoup ne se montrent pas 
des modèles de dévouement à la chose 
publique. Ceux-là, s'ils ne sont pas pires 
que les autres, ne sont pas hélas ! meil- 
leurs. Mais, sous peine de trahison, les 


chrétiens français ne sauraient laisser en 
déshérence l'héritage d’une doctrine qui 
prescrit le service de César, et d'une 
tradition morale qui remonte aux origines 
du christianisme... » 

Le Comité théologique de Lyon déve- 
loppe ensuite ce qu'est le bien commun 
qu'il définit « comme un ensemble dyna- 
mique, organisé, harmonisé et hiérarchisé 
de richesses, de services, de conditions 
générales, de situations, de projets et de 
plans intéressant un groupe de personnes 
et chacune des personnes qui le com- 
pose ». 


Le scandale de la médiocrité. 


Le service du bien commun, écrit plus 
loin le Comité, est «une des formes 
— particulièrement efficace — de la vertu 
de charité ». « A l'époque libérale, beau- 
coup de chrétiens ont trop uniquement 
conçu la charité dans ses manifestätions 
impersonnelles et sous la forme de l'au- 
mône. Il y a aussi une charité sociale et, 
même si cet assemblage de mots doit 
éveiller quelque étonnement, une charité 
politique ». Aussi bien, si «le bien com- 
mun revêt la dignité infinie de la charité, 
cette dignité rejaillit sur la politique ». 

Après avoir appelé un éveil de l'esprit 
public, un effort d'information et un 
effort de formation, le Comité théologi- 
que de Lyon s'adresse à nouveau aux 
catholiques : 

« Il faut le dire avec netteté : c’est un 
scandale que la médiocrité civique révélée 
par le comportement de nombreux chré- 
tiens, leur ignorance et leur insouciance 
du bien commun, leur attachement aux 
égoïsmes individuels, familiaux ou corpo- 
ratifs. Certes, une élite chrétienne se 
montre à la fois mieux informée et plus 
consciencieuse. Pourtant, même cette élite, 
même parmi les militants de l'Action 


@ies 5-6 mai, un article de 
Mgr Montini « La question sociale 
reste ouverte » dans iequel l’arche- 
vêque de Milan écrit : « Ceux qui pen- 
seraient que la question sociale est 
réglée et dépassée ignoreraient les 
vraies conditions de vie des travail- 
leurs d’aujourd’hui et oublieraient 
que — bien qu’on ait beaucoup fait 
déjà pour lui, le sort du peuple ou- 
vrier ne peut pas encore être consi- 
déré comme satisfaisant » ; 

_— Le même jour : l’allocution de 
Pie XII, en allemand, à une déléga- 
tion d’industriels allemands ; 

_@ le 7 mai, les exhortations de 
Pie XII aux travailleurs de la firme 
Nva de Bagnoli, venus en pèlerinage 
à Rome; 

| 40 9 mai, un article signé T... 
en réponse aux commentaires non 
polémiques mais inexacts de la presse 
libérale (le Corriere dela Sera et La 
Stampa) sur la liberté de vote des 
catholiques après la lettre de l’épis- 
copat ; 


L’Osservatore Romano a publié : 


@ Les 12-13 mai, un article signé T... 
en réponse au Secrétariat du Parti 
communiste à la suite de l’article de 
Palmiro Togliatti dans l’'Unita 
« Comment on répond aux évêques » ; 

@ {e 14 mai, le discours, en anglais, 
du Souverain Pontife à un groupe de 
chirurgiens de Grande-Bretagne ; 

® le 15 mai, des commentaires 
signés T... sur la fin de non-recevoir 
opposée par le président Zoli à deux 
députés républicain et radical (Voir 
nos informations Italie) ; 

@ es 16-17 mai, sous la même 
signature d’autres commentaires sur 
cette décision ; 


@ le 18 mai, sous la même signa- 
ture encore des «observations objec- 
tives » à l’ensemble des réactions à la 
lettre de l’épiscopat, mal comprise 
dans presque tous les milieux ; 


@ Les 19-20 mai, un article signé 
L.. commentant les «lettres 
ouvertes » envoyées à la presse à la 
suite de la déclaration des évêques. 
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catholique, la conscience civique n'atteint : 
pas toujours le niveau souhaitable et les 

préoccupations du bien temporel demeu- 

rent parfois assez loin derrière les ambi: | 
tions apostoliques ou spirituelles. Il arrive, 
même que, par un souci mal éclairé 

d'apostolat, certains succombent aux en* | 
traînements de leur milieux sociaux, voire 

à une sorte de démagogie préjudiciable au 

bien commun. 

« Cependant, depuis quelques années, 
vient au jour, dans certains cercles catho: 
liques de jeunes ou d'adultes, une volonté 
hautement louable d'information politique 
et de formation civique. Il faut encourager 
ce désir et le satisfaire ». 

C'est là, dit en terminant la note doctri= 
nale, le rôle de l'école chrétienne, des 
mouvements d'action catholique, de l'ac- 
tion sociale catholique et des organismes” 
temporels d'inspiration chrétienne. 


Une allocution de Mgr Audrain.. 


Dans ce bilan sommaire des plus 
récentes réflexions chrétiennes sur les 
événements qui troublent la vie nationale 
française, il faut enfin retenir l'allocution” 
prononcée par Mgr Audrain, archevêque 
d'Auch, le 8 mai, en sa cathédrale, et” 
reproduite en partie dans la Semaine | 
Religieuse du 17 mai. 

Communauté nationale est menacée, 


disait Mgr Audrain. « Pour en assurer la ! 
cohésion et la solidité, il faudra s'appliquer … 


à entretenir et développer, en chaque 


citoyen, la conscience de son appartenance 
‘ AN 
à cette communauté, la volonté de lui # 


rester étroitement attaché. 

« (...) Puissent l'anniversaire d'aujour- 
d'hui (1) et les réflexions que tout naturel- : 
lement il suggère, nous amener à nous 
souvenir : VE 

« Que la communauté nationale dont ” 
nous souhaitons l'instauration solide dans 
notre pays, ne sera vivante et forte que si, 
respectueuse de tous les droits, elle favo- | 
rise les légitimes autonomies et s'ouvre sur 


cette communauté plus vaste qu'est l’hu- 
manité ; 


«Que c'est à chaque Français qu'il | 


appartient de refaire, pour ainsi dire, per- 
pétuellement la France ; | ; 
« Que nous sommes tenus enfin, nous 


et d’ardeur à l'établissement d’une vraie 
communauté nationale, parce que l'Evan- 
gile, qui est notre Charte, en nous appre- 
nant à aimer Dieu par-dessus toutes 
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chrétiens, de travailler à plus de lucidité 
\l 
% 


choses et les hommes comme Dieu les ! 


aime, nous permet de créer l'atmosphère 


où les rivalités se fondent et finissent par ! 
disparaître et où les devoirs s’harmonisent | 


comme 


L A Lé 
d'eux-mêmes, car l'amour sait 


trouver que dans les servitudes aux- 


quelles 1l se soumet généreusement pour | 
le mieux être de tous, la véritable liberté ». 


À 

É 

; 

| 

| 

(1)8 mai 1945, armistice avec l'Allemagne | 
| | 
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L'Assemblée générale des A.P.E.L. 

demande que la Réforme de 

l'enseignement soit étudiée dans 
un esprit de concorde. 


. Les 17 et 18 mai s'est tenue à Nancy 
l'assemblée générale de la Délégation 
nationale des Associations de Parents 
d'Elèves de l'Enseignement libre 
(A.P.E.L.). Au terme de cette assemblée, 


une motion a été adoptée. 


La délégation nationale y rappelle 
notamment «que la véritable neutralité 
de l'Etat commande le pluralisme sco- 
laire ». Elle estime que « l'honneur de la 
France exige que le Parlement français 
ratifie sans plus tarder la Convention euro- 
péenne des Droits de l’homme et princi- 
palement le protocole annexe garantissant 
les droits des familles en matière d'éduca- 
tion ». Elle demande que le problème de 
la réforme de l’enseignement « soit étudié 
dans une volonté de concorde nationale ». 


« Feindre d'ignorer l'existence de l’en- 
À } : ; 
seignement libre à l’occasion de la réforme 


ï ; L 

de l'enseignement — dont la nécessité 
: 2 ER 

par ailleurs s'impose — serait, ajoute la 

motion, pour tout gouvernement une 


faute lourde. Le projet élaboré par le 
ministère de l'éducation nationale abou- 
tirait, s’il était adopté, à un monopole 
d'Etat. Il entraînerait l’étouffement de 
15.000 écoles libres et de toute initiative 
privée en matière d'éducation. Il porterait 
atteinte, par sa conception erronée de 
l'éducation permanente, à la liberté dans 
son essence même. } 


Ce congrès et cette motion traduisent 
une nouvelle fois l'inquiétude que le 
projet Billière n'a cessé de susciter chez 
les catholiques français depuis son élabora- 
tion. Dans le même sens, mais avec plus 
de solennité, nous avons enregistré, 1l y 
a un mois, la déclaration collective des 
évêques de Bretagne. Au mois d'avril, 
.c'était le congrès régional de l’enseigne- 
ment libre à Agen : deux évêques, Mer 
Gouyon et Mgr Johan, parlaient dans le 
même sens. Plus récemment, c'était, le 
4 mai, à Paris, la messe solennelle célébrée 
au Vélodrome d'Hiver pour la paix scolaire 
dans la justice. Le cardinal Feltin y pre- 
nait la parole devant 20.000 personnes : 


« Un monopole établi devient bien vite 
un totalitarisme. Or, celui-ci répugne aux 
chrétiens et aux Français. 

« Si donc cette liberté fondamentale de 
l’enseignement a pu être jusqu'ici main- 
tenue vaille que vaille, elle est, aujourd’hui, 
directement menacée par le projet de 

réforme soumis aux délibérations du Par- 
lement. 

« Certes, les chrétiens sont d'accord 
pour que s'opère une réforme nécessaire, 
mais le projet actuel et la législation qu'il 
préconise ignorent totalement l'enseigne- 
ment libre. 

« Tout est envisagé, tout est réglé 
comme si nous n’existions pas | 

__ « De cette indifférence, et de ce silence 
nous glisserions vite dans l’étouffement ». 


INFORMATIONS —— 


Comme l'an dernier, le pèlerinage des étudiants à Chartres s’est fait en deux temps : 
tes 10 et 11 et les 17 et 18 mai. Ceci, en raison du nombre toujours croissant des pèlerins : 
19.000 cette année. On annonce déjà pourtant que l’an prochain il n’y aura à nouveau 


plus qu'un pèlerinage. 


Le thème d'étude et de méditation était la conversion: « Reviens au Seigneur ton 
Dieu ». Accueillant, les pèlerins dans la cathédrale, après une cérémonie symbolique dé 
pénilence et de réconciliation, le cardinal Feltin a déclaré le 18 mai: « La conversion 
est plus un programme à remplir qu'un thème à méditer ». 

Huit jours plus tôt, c'était Mgr Marella, nonce apostolique, qui accueillait les étudiants. 
« Ce pèlerinage symbolise la vie même de l'Eglise dans le monde, leur a-t-il dit. L'Eglise 
west pas immobile. Elle accomplit une marche longue, laborieuse, périlleuse sur toutes 
les routes de La terre. C’est le Christ qui en a donné le départ. » 


Mgr Ménager succède à Mgr Courbe au Secrétariat de 
l'Action Catholique. 


Mgr Jacques Ménager a été nommé 
secrétaire général du Secrétariat de l’Ac- 
tion Catholique française. Mgr Stanislas 
Courbe, qui occupait ce poste depuis sa 
fondation par le cardinal Verdier, en 1931, 
souffrant, est en effet astreint à un repos 
prolongé. Il a demandé à être relevé de 


Mgr Ménager 
lors de son sacre 
à Versailles. 


ses fonctions. Les cardinaux et archevêques 
lui ont demandé d'accepter le titre de se- 
crétaire général honoraire, 

Des trois services généraux de l'épisco- 
pat français (les deux autres sont le Secré- 
tariat de l'Assemblée des Cardinaux et 
Archevêques, le Secrétariat de l'Episcopat 
et le Secrétariat national de la Mission 
ouvrière), le Secrétariat de l'Action Catho- 


lique est le plus ancien. Son but principal 
est de coordonner l’action des Commis- 
sions épiscopales chargées des diverses 
branches de l'Action Catholique. 

Le Secrétariat est aidé dans sa tâche 

ar plusieurs ( services spécialisés » : pour 
Es œuvres sanitaires et sociales, les malades 
et infirmes, le cinéma, la radio et la télé- 
vision, le livre, les questions familiales, 
l'énfance, les colonies dé vacances, les 
pèlerinages nationaux, les questions 50- 
ciales, les loisirs. 

Actuellement, les plus lourds problèmes 
sont ceux que posent l'animation et l'orien- 
tation des mouvements d'action catholique 
spécialisée ét, plus spécialement, des mou- 
vements de jeunes. Mgr Ménager se trouve 
ici devant une situation caractérisée par 
des recherches ét des tensions doctrinales 
que le temps passé depuis l'ouverture de 
la crise de l’A.C.J.F. n'a pas suffi à 
conduire jusqu’à leurs conclusions. Rappe- 
lons que, pour l’A.C.J.F., les problèmes 
d'orientation sont étroitement liés à des 
problèmes dé structure. 

[Né à Anor (Nord) le 24 juillet 1912, 
nommé évêque titulaire d’Antioche la Mi- 
neure le 28 juin 1955 et sacré à Versailles, 
en qualité d’évêque auxiliaire chargé de la 
Direction des Œuvres et de l’Aumônerie 


dé l’enseignement public, Mgr Ménager est 
uï des plus jeunés évêques de France.] 
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DU MONDE 


1-6-58 — 


À Cuba 


L'ÉGLISE DANS LA RÉVOLUTION 


Dans une interview accordée le 20 avril 
dernier à un journaliste argentin, le prési- 
dent Batista a notamment déclaré : 

— «Notre peuple est religieux dans sa 
quasi-totalité. Des six millions d'habitants 
qui le composent, près de trois millions 
ont atteint l'âge électoral. La majorité 
d’entre eux est catholique. Les partis poli- 


dent Batista, que la majorité de la popula- 
tion et des élus politiques soient des catho- 
liques. Ê 

La vérité est que, dans ce pays qui 
compte 23 % d’analphabètes, le spiritisme 
et la superstition exercent une profonde 
influence. Les traditions importées avec 
les esclaves noirs se sont mêlées à l'ensei- 


Mgr Perez Serantez, archevêque de Santiago de Cuba, 
examine les dégâts causés au célèbre sanctuaire d'El Cobre. 


tiques de la Coalition progressiste natio- 
nale, qui soutient mon gouvernement, 
représentent plus de 50 % du corps élec- 
toral et, dans cette même proportion, sont 
catholiques. Ma famille est catholique, 
comme je le suis moi-même. À Cuba, il 
n'existe pas de lutte religieuse. » 

Cet optimisme n'est pas partagé par 
l'épiscopat et le clergé cubains. Pour six 
millions d'habitants, Cuba compte enviren 
600 prêtres, soit un prêtre pour 10.000 
âmes. Sur ces 600 prêtres, 200 seulement 
sont Cubains, les autres venant pour la 
plupart d'Espagne, et quelques-uns (une 
cinquantaine environ) du Canada. Il y a 
quarante ans, on ne voyait pratiquement 
pas un seul homme dans les églises. Les 
mouvements d'Action catholique sont très 
récents et, s'ils ont obtenu quelques très 
beaux résultats en qualité, ils n'influencent 
pas encore la masse de manière sensible. 
Il est vrai qu'il n'existe pas à Cuba de 
« lutte religieuse », mais il n’est pas vrai, 
comme voudrait le faire entendre le prési- 
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gnement religieux. Les grands saints du 
calendrier sont connus sous leur nom 
africain et le culte qui les entoure s'appa- 
rente aux croyances paiennes. En outre, la 
presque totalité des hommes, suivant 
l'exemple des grands hommes de l’histoire 
cubaine, et en particulier de José Marti 
(l « apôtre de Cuba »), sont francs- 
maçons. Il est vrai qu'il s’agit d’une fran- 
maçonnerie qui n'a rien d'anticlérical, et 
qu'elle constitue une sorte de fraternité 
d'entraide. Mais l'attitude de l'Eglise à 
l'égard de la franc-maçonnerie pose un 
problème : des francs-maçons, qui se 
considèrent comme de bons chrétiens, 
demandent à être enterrés religieusement… 

Sous le régime de terreur qu'il a ins- 
tauré pour protéger son gouvernement 
dictatorial contre une opposition sans 
cesse croissante, il semble bien que 
Batista se soit efforcé, jusqu'à une époque 
récente, d'obtenir que les catholiques 
soient épargnés. Cette attitude serait due, 
en particulier, à l'influence de sa femme, 


très pratiquante. Ses enfants sont élevés 
dans des institutions catholrques de la 
capitale, en particulier au collège des 
frères de La Salle. 

Mais l'Action catholique s'est dévelop- 
pée parmi les étudiants, qui sont l'âme de 
la résistance et qui fournissent le plus 
gros des troupes de Fidel Castro. Bon 
nombre d'étudiants militants catholiques 
se sont ainsi trouvés dans les rangs des 
révolutionnaires. L'Action catholique, les 
Chevaliers de Colomb et l'Association des 
Femmes catholiques ont signé au début de 
l’année, avec les Ordres d'avocats, de 
médecins, d'architectes, etc., un texte 
public demandant le départ du dictateur 
Batista. Le clergé cubain est, dans son 
ensemble, également hostile au régime 
Ses membres ont signé récemment un 
texte fort net condamnant la brutalité 
inhumaine de la répression policière, les 
tortures, les arrestations arbitraires et les 
assassinats politiques par lesquels Batista 
essaye de se débarrasser de ses adversaires. 
Ce texte n’a pas pu être rendu public car 
à ce moment-là l’épiscopat cubain ordonna 
la lecture en chaire d’un document deman- 
dant la constitution d’un « gouvernement 
d'union nationale ». Le gouvernement 
interpréta ce texte comme un désaveu, et 
il opéra un remaniement ministériel qui, 
en fait, n’entraîna aucun changement dans 
sa politique. Fidel Castro, pour sa part, 
a rejeté la commission de conciliation pro- 
posée par l'épiscopat. Batista déclara que 
son gouvernement était en fait un gouver- 
nement d'union nationale, mais une telle 
union est absolument impossible car elle 
suppcserait le regroupement des forces 
au pouvoir et d'une opposition absolument 
irréductible. 


Dans la presse et dans le clergé. 


Malgré la rigueur de la censure, la prin- 
cipale revue catholique cubaine, La Quin- 
cena, qui tire à 7.000 exemplaires, réussit 
à faire entendre sa voix. Plusieurs de ses 
éditoriaux ont manifesté une nette oppo- 
sition au régime, du moins pour qui sait 
lire entre les lignes. Habilement, elle a 
réussi à publier, à titre de documents, la 
traduction des articles, en particulier de 
Joseph Folliet, parus dans les /nformations 
Catholiques Internationales et dans Témoi- 
gnage Chrétien contre la torture en Algérie. 
Le lecteur fait de lui-même le rapproche- 
ment et l'adaptation qui s'imposent. 

Bon nombre de prêtres cubains mani- 
festent une nette réserve à l'égard de cer- 
tains prêtres espagnols qui, estiment-ils, 
seraient indifférents au drame actuel de 
leur pays. Ce malaise vaut également, à 
l'égard des membres espagnols de l'épis- 


| 


es 


‘ 


copat de Cuba. À la fin du mois d'avril, 
l'épiscopat prépara un nouveau texte, qui 
devait être lu en chaire, mais il le soumit 
au dictateur Batista avant de le diffuser. 
Finalement, ce texte n'a jamais vu le 
jour. Pendant ce temps, des équipes de 
prêtres cubains rédigent et font circuler 
des articles par lesquels ils s'efforcent de 
peus au nom de la morale chrétienne, 
e mouvement révolutionnaire de Fidel 
Castro qui cherche à renverser par la 
violence un régime de dictature, de terreur 
et de corruption politique. 

» Des personnalités catholiques influentes, 
qui n'ont jamais eu d'activités politiques, 
ont effectué des démarches auprès de leurs 
évêques pour leur demander de rappeler 
publiquement les droits de la personne 
humaine et de condamner les exactions 
des forces de l’ordre. Leur appel n’a pas 
été entendu. 


La position des évêques. 


: Plusieurs incidents ont, cependant. 
permis à certains évêques de prendre 
position. Voilà six mois que la police 
assassina un jeune homme, Fraga, membre 
très populaire de l'Action catholique 
de Matanzas. L'évêque du lieu présida 
lui-même la cérémonie de l’enterrement. 
Le cortège funèbre fut dispersé par les 
forces de l’ordre. Dans une lettre pastorale 
fort élogieuse pour la victime, l’évêque 
cita son attitude comme un exemple de 
patriotisme lucide et courageux et protesta 
contre la violence de la police lors des 
obsèques. L'évêque de Matanzas est consi- 
déré dans la population comme le membre 
de l’épiscopat le plus résolument hostile 
à Batista. 

L'archevêque de Santiago-de-Cuba, 
Mgr Perez Serantez, acquit à un moment 
donné la même réputation. Mais c’est dans 
le clergé cubain de son diocèse, — la pro- 
vince d'Oriente, foyer de l'insurrection —, 
que se trouvent sans aucun doute le plus 
grand nombre de prêtres opposés au règne 
de terreur imposé par le gouvernement. 
Un prêtre catholique et deux pasteurs 
protestants ont rejoint le maquis de Fidel 
Castro, dans la Sierra Maestra, à titre 
d’aumôniers. 

Tout près de Santiago de Cuba, le sanc- 
tuaire national d'El Cobre fut gravement 
endommagé au mois d'avril lors d'un 
accrochage entre forces gouvernementales 
et les rebelles de. Fidel Castro. Batista 
affirma qu'un groupe rebelle, — les 
« fidélistes-communistes », selon la pro- 
pagande officielle —, était coupable de 
cet attentat. Et le gouvernement envoya 
aussitôt un architecte sur place pour éva- 
luer les dégâts ; il promit de financer les 
travaux de restauration. En fait, la popu- 
lation d'Oriente, apprenant que l'autel 
principal du sanctuaire, dédié à la Vierge 
de la Charité, était resté intact, vit là un 
signe ( miraculeux » en faveur du mou- 
yement révolutionnaire. Un fort courant 
s'est manifesté parmi les catholiques du 
diocèse pour refuser l'argent du gouverne- 
ment et pour demander que le sanctuaire 
joit réparé avec l'argent du peuple, après 
la chute de Batista. Mais Mgr Perez 
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Serantez ne s’est pas rallié à ce point de 
vue. 

Au lendemain de la destruction du sanc- 
tuaire, la presse gouvernementale attribua 
à Mgr Perez Serantez des propos que 
celui-ci dut aussitôt démentir, en particu- 
lier la phrase suivante : « C’est un acte 
de barbarie, perpétré par des mains anti- 
chrétiennes pour offenser la foi religieuse 
des habitants de la province d'Oriente ». 
. D'importants dirigeants d'Action catho- 
lique participent activement au mouve- 
ment révolutionnaire de Fidel Castro : un 
ordre d’arrestation est lancé contre Anto- 
mo Fernandez, président des jeunesse: 
catholiques ; le président de la J.O.C. 
est exilé à Costa-Rica ; l’ancien président 
de l'Action catholique d'Oriente est tré- 
sorier du mouvement rebelle. L'an der- 
mer, lorsque Frank Paiïs fut assassiné, 
cent mille personnes défilèrent devant sa 
dépouille funèbre à l'église. Le mois 
d'avril dernier, trois étudiants catholiques 
furent assassinés par la police à La 
Havane, après avoir été torturés, et une 
foule immense assista à leur enterrement. 
De nombreux signes indiquent que l’im- 
mense majorité des catholiques sont fran- 
chement hostiles au régime dictatorial. : 


Un archevêque a sauvé la vie 
à Fidel Castro. 


Rares sont en tout cas les Cubains qui 
prennent au sérieux les accusations lancées 
par le gouvernement, selon lequel le mou- 
vement de Fidel Castro serait communiste 
ou d'inspiration communiste. Ïl est un 
fait induscutable : les communistes ne 
participent pas au mouvement, et lui pro- 
posent depuis des mois une alliance que 
Fidel Castro a rejetée à plusieurs reprises. 
De nombreux catholiques prennent part 
soit aux opérations militaires du maquis, 
soit à l’activité des réseaux de résistance 
dans les villes, soit à la « résistance civi- 
que »., Quelle que soit leur situation, ils 
trouvent le moyen de rester en contact 
avec leurs prêtres. Mais il est bien évident 
que le mouvement révolutionnaire cubain 
ne possède aucune teinture religieuse, — il 
est en cela à l’image de la majorité de la 
population —, bien que son chef, Fidel 
Castro lui-même, soit un ancien élève des 
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jésuites. [l convient d’ailleurs de rappeler 
à ce propos que Mer Perez Serantez lui 
sauva la vie après l'échec de sa tentative 
d'attaque contre la caserne Moncada, à 
Santiago, le 26 juillet 1953. S'étant réfugié 
seul dans la montagne, Fidel Castro aurait 
tôt ou tard été capturé par la police et 
froidement assassiné. C’est pour lui éviter 
ce sort que l'archevêque de Santiago, après 
négociation avec le gouvernement, alla per- 
sonnellement chercher Fidel Castro dans 
la montagne, le conduisit en ville et le 
remit à la police qui fut à son tour obligée 
de le déférer à un juge d'instruction. 
Fidel Castro fut jugé, condamné à de la 
prison, amnistié, puis il s’exila au Mexique 
et revient à Cuba avec quelques compa- 
gnons qui formèrent le premier noyau du 
maquis, fort à l'heure actuelle de 5.000 
hommes. Non seulement les forces gou- 
vernementales n'ont pas réussi jusqu'à 
présent à venir à bout de cette résistance 
armée, mais encore leurs effectifs se ren- 
forcent de semaine en semaine. 


ALLEMAGNE OCCIDENTALE 


Pour la liberté de conscience. 


Plusieurs évêques catholiques d’'Alle- 
magne occidentale ont reçu, au milieu du 
mois de mai, une lettre signée de 51 catho- 
liques protestant contre l'armement ato- 
mique de la Bundeswehr. Parmi les signa- 
taires de cette requête figurent Heinrich 
Boll, Walter Dirks, Oswald von Nostitz et 
Vilma Sturm qui, d’après l'agence K.N.A., 
seraient à l'origine de cette initiative. 
Parmi les autres. signataires : l'écrivain 
Eugen Kogon, le sculpteur Ewald Matere, 
le philosophe Alois Wenzl, le compositeur 
Edmund Nick, les professeurs Walter Rest 
et Karl Peters. Ces personnalités déplorent 
que l’armement atomique soit devenu une 
affaire. de partis politiques (alors qu'il 
s’agit, non seulement d’une question de 
sagesse, mais, par bien des côtés, d’une 
question posée aux consciences qui recon- 
naissent le commandement et la loi de 
Dieu ». 

Demandant que «l'Eglise protège la 


Qu’en pense le soldat de la Bundeswehr ? 
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liberté de conscience menacée », les signa- 
taires soulignent que «de plus en plus 
fréquemment l'attitude politique prise par 
certains catholiques leur vaut d’être diffa- 
més publiquement par d’autres catho- 
liques », et estiment que «de telles 
immixtions dans le domaine des cons- 
ciences révèlent une dangereuse évolu- 
tion ». À 

Diverses organisations catholiques de 
jeunesse et d'adultes ont également fait 
des déclarations s'élevant contre l'exploi- 
tation politique de cette question des 
armements atomiques, notamment au sein 
des syndicats. 


ALLEMAGNE ORIENTALE 


Difficultés. 
L'évêque d'Osnabruck, Mgr Wittler, 


n’a pas été autorité à se rendre au Meck- 
lembourg, partie de son diocèse située en 
Allemagne de l'Est. Les demandes d’auto- 
risation pour ce voyage avaient été pré- 
sentées à temps. Le prélat devait effectuer 


s à L MEGA 
une tournée de confirmations ainsi qu une. 


visite pastorale et procéder à la consécra- 
tion d'une église nouvelle. 


La lettre de l'épiscopat catholique de 
D.D.R. (voir notre dernier numéro) 
s'élevant contre les pressions exercées par 
les autorités communistes sur la popula- 
tion, a été vivement attaquée par la presse 
socialo-communiste d'Allemagne orientale. 
Le journal de la C.D.U. orientale a écrit 
de son côté : « Ce que nous avons dit 
récemment de l’immixtion cléricale de 
certains chefs protestants est tout à fait 
valable pour les cercles catholiques réac- 
tionnaires ». 


Sur la question de l’armement ato- 
mique, sept théologiens catholiques 
allemands viennent de prendre posi- 
tion. Ils disent notamment : 


@ Les sacrifices pour les causes de 
la paix peuvent aller jusqu’à la renon- 
ciation à des droits imprescriptibles 
mais la défense reste permise et peut 
même être un devoir. 


® Il est faux de dire qu'il faut 
choisir entre communisme et suicide. 


@® Les différences d’opinion entre 
chrétiens sur les moyens d'atteindre la 
paix, sont permises, mais en démo- 
cratie une minorité viole la morale 
si elle abuse de la peur dans ses appels 
à la conscience populaire. 


@ Dans un combat défensif légi- 
time, tout moyen échappant au con- 
trôle humain est inadmissible. Mais, 
d’après les experts consciencieux, les 
armements atomiques n’échapperaient 
pas à ce contrôle. 


© Il faut, toutefois, arriver à 
contrôler toutes les répercussions de 
l'emploi de l'énergie atomique et 
tâcher de faire interdire les armes ato- 
miques par un accord général dont 
l'application soit contrôlable. 
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Ces mêmes milieux s'en prennent tout 
aussi sévèrement à la déclaration des sept 
théologiens catholiques sur les armements 
atomiques (voir encadré). 


EEE 


BRESIL 


QE 


Pour éviter le chaos économique. 


Le luxe n’est qu'un côté du tableau. 


Les journaux brésiliens ont publié un 
manifeste signé de onze évêques et arche- 
vêques du pays contenant un appel au 
gouvernement en vue de réformer les 
conditions économiqués existant actuelle- 
ment au Brésil et de mettre en vigueur une 
législation sociale tout en renforçant la 
législation anticommuniste, Le manifeste 
demande également aux autorités et à ceux 
qui jouissent d'une position privilégiée de 

onner un exemple d'austérité. 

Les évêques dénoncent l'infiltration 
communiste dans les organismes publics 
et expriment leur anxiété devant le retour 
à la légalité du chef du Parti communiste 
brésilien Luis Carlos Prestes. L'annonce 
de la suppression des mesures qui met- 
taient ce politicien hors la loi, écrivent les 
évêques brésiliens, a été accueillie par la 
presse et par divers partis politiques avec 
un enthousiasme inhabituel. 

Le gouvernement devrait, poursuit le 
manifeste, ( mettre sur pied des instru- 
ments de défense de la Nation, car un 
Etat démocratique n'a pas seulement le 
droit, mais le devoir de se défendre contre 
la désintégration. » L'épiscopat brésilien 
demande toutefois que la mise en vigueur 


de ces mesures défensives se fasse dans la . 


conscience qu'il est nécessairé que la 
législation protège les innocents contre la 
persécution et les représailles politiques. 
{ Toute accusation devrait être basée sur 
des faits réels et non sur la simple pression 
d'agitateurs non qualifiés ». 


Quelques jours après la publication de 
ce manifeste l'archevêque auxiliaire de Rio, 
Mgr Helder Camara, a fait quelques 
commentaires. La position de ce prélat. 
est particulièrement délicate. Etant à la 
tête de la lutte contre les « favelas » 
(faubourgs sordides) de l'actuelle capitale, 
il jouit d'une aide importante de la part 
des pouvoirs publics. Expliquant la posi- 
tion des évêques dans leur manifeste, dont 
il est un des signataires, Mgr Herder 
déclare textuellement qu'une révision 
inéluctable de la situation économique 
nationale n’est pas synonyme de révision 
inéluctable de la politique économique du 
gouvernement. La situation économique 
du pays, dit-il, n’est pas le fait de l'actuel 
gouvernement et ne dépend que dans une 
faible mesure de facteurs nationaux ». 
Le prélat souligne que la lettre de l'épis- 
copat est une mise en garde contre une 
éventuelle panique, un éventuel chaos 
pouvant naître de la situation économique 
générale. 


La lutte contre les « favelas ». 


On sait que la capitale du Brésil, appelée 
« la ville merveilleuse », est sans doute 
une des villes du monde qui offre le plus 
le spectacle du contraste entre la richesse 
et la misère. À côté des gratte-ciels et des 
immeubles luxueux, il existe quantité de 
baraques habitées par les prolétaires sur 
les collines environnant la ville. Les gens 
pauvres, des ouvriers pour la plupart, ne 
voulant pas se donner la peine d’habiter 
dans la banlieue lointaine et mal desservie 
par les transports, préfèrent des installa- 
tions de fortune sur les collines plus 
proches où manquent presque tous les 
bienfaits de la civilisation. Les bidonwvilles, 
appelés « favelas », ont poussé un peu 
partout et constituent le plus graye des 
problèmes sociaux de Rio. Une estimation 
raisonnable évalue à 400.000 le nombre de 
leurs habitants, les « favelas » elles-mêm 
étant au nombre de 120 ou 130. j 

C'est l'archevêque auxiliaire de Rio, 
Mgr Helder Camara, qui a pris, il y a 
quatre ans, la tête d'un mouvement destiné 
à remplacer des « favelas » par des habi- 
tations convenables. Ce mouvement est la 
Croisade de Saint-Sébastien. Elle se pro- 
pose de faire disparaître toutes les 


LUIS CARLOS PRESTES 


Le leader communiste brésilien qui 
vient de rentrer dans la légalité, Luis 
Carlos Prestes, est considéré comme 
le plus important leader communiste 
de toute l'Amérique latine. Le parti 
communiste brésilien serait d’ailleurs 
responsable, dit-on, de la direction 
des autres partis communistes d’Amé- 
rique latine et Prestes est le chef re- 
connu, non seulement de son parti 
national, mais de celui de toutes les 
républiques latino - américaines. Il 
jouit d’un prestige légendaire. 

Depuis son retour à la légalité, cer- 
tains pensent que le parti commu- 
niste brésilien retrouvera bientôt, 
comme son leader, l’autorisation de 
reprendre ses activités. D 
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( favelas » de Rio dans un délai de dix 
ans. L'an dernier, le prélat a inauguré le 
premier ensemble de bâtiments en rem- 
placement des taudis de la «praia do 
Pinto », une des plus infectes « favelas » 
de la capitale. 910 familles ont trouvé déjà 
_un logement dans ces immeubles neufs, et 
à campagne se poursuit, aidée par les 

_ pouvoirs publics. 


La conférence nationale des évêques 
brésiliens se tiendra en juillet dans la ville 
de Goïânia, au centre du pays. Elle com- 
portera une retraite, qui sera prêchée par 

- l'évêque de Talca (Chili), Mgr Manuel 
Larrain, un des prélats les plus renommés 
dans les milieux catholiques d'Amérique 
latine. Les évêques iront visiter Brasilia, la 
nouvelle capitale que le président Kubit- 
schek est en train de bâtir dans l’état de 
Goias, au centre du pays, à 1.200 kilo- 
mètres de Rio. 


ESPAGNE 


Le syndicat ne remplace pas 


+ l’Action catholique. 


La revue Ecclesia a publié, dans son 
numéro du 3 mai, un discours du cardinal- 
primat, Mgr Pla y Deniel, sur les pro- 
blèmes sociaux et la question syndicale. 
Ce discours a été prononcé par le prélat 
à la journée de propagande de la Fraternité 


ouvrière d'Action catholique (H.O.A.C.) 
et de la J.O.C. 

Le cardinal Pla y Deniel a, tout d’abord, 
rappelé que la doctrine sociale de l'Eglise 
constate l'existence de classes sociales sans 
reconnaître entre elles des barrières infran- 
chissables. Puis, après avoir rappelé aux 
patrons catholiques que ceux d’entre eux 
qui ne remplissaient pas leurs devoirs de 
justice et de charité à l'égard de leurs 
‘ouvriers causaient un tort immense à 
l'Eglise, le cardinal a abordé la question 
des syndicats. Ceux-ci, a-t-il dit en parlant 
des syndicats officiels, les seuls qui 
existent dans le pays, ( ont été établis en 

* Espagne comme syndicats mixtes réunis- 
sant patrons et ouvriers, uniques et obli- 
gatoires. Leur but est d’ordonner et de 
résoudre les questions du travail. Ils sont, 
en outre, une organisation d'Etat qui, 
parce qu’elle est obligatoire, n’exige pas 
de ses membres une profession religieuse 
et n’a pas pour but essentiel l’apostolet ». 
L'Eglise leur a, sur leur demande, donné 

des aumôniers mais n'a pas, ce faisant, 
transformé ces syndicats en associations 
apostoliques. C’est la raison pour laquelle 
elle ne peut renoncer à constituer | Action 
catholique ouvrière comme œuvre d’apos- 
tolat des laïcs reconnue par le Concordat. 

Que peut-on demander à l'Action 
catholique ouvrière ? A cette question le 
cardinal a répondu : « Un apostolat reli- 
gieux direct en milieu ouvrier. 
et on doit lui demander aussi l'apostolat 


On peut - 


indirect, notamment de faire connaître et 
de défendre la doctrine sociale de l'Eglise 
peu et mal connue par beaucoup d'ou- 
vriers ». 

Ce qu'on ne peut pas lui demander, ce 
sont des réalisations concrètes dont ces 
associations apostoliques n'ont pas les 
moyens en Espagne. 

assant ensuite au rôle de la hiérarchie, 
le cardinal a rappelé les principes d’un 
ordre social juste exprimés par les Papes, 
principes que les évêques ont le devoir 
d'enseigner. Mais leur rôle se limite à cet 
enseignement et on ne peut leur demander 
de gouverner le pays. En cas de conflit 
dans les questions du travail, l'Eglise 
pourrait tout au plus accepter un arbi- 
trage, si celui-ci lui était demandé. 


HONGRIE 


Un évêque à Moscou. 


Les évêques de Hongrie sont « des pri- 
sonniers virtuels » du gouvernement com- 
muniste, a écrit l'Osservatore Romano, en 
commentant les nouvelles qui annonçaient 
que l'évêque de Csanad, Mgr André 

amvas, avait quitté Budapest pour Mos- 
cou en compagnie d’autres ecclésiastiques. 
Cette visite à Moscou de dignitaires reli- 
gieux hongrois fait suite à une déclaration 
du ministre d'Etat Gyula Kallai, dans 
laquelle ce dernier avait déclaré que les 
relations entre l'Eglise et l'Etat devaient 
être basées sur une ( active coopération ». 

M. Kallai a également demandé aux 
autorités religieuses de donner (une pro- 
tection effective et un soutien moral réel 
aux prêtres patriotes ». On pense que cette 
allusion aux (prêtres patriotes » est une 
réaction du gouvernement hongrois à 
l’excommunication prononcée récemment 
par le Saint-Siège contre trois de ces 
prêtres qui continuent à siéger au Parle- 


Une poignée de mains qui a fait sensation. 


ment en dépit du décret de Rome leur 
demandant de cesser leur activité parle- 
mentaire. 

Le quotidien de la Cité du Vatican a 
repris les mêmes explications pour com- 
menter une photographie publiée dans la . 
presse et montrant l'archevêque de 
Kalocsa, Mgr Groesz, actuel chef de 
l'épiscopat hongrois, serrant la main de 
M. Nikita Khrouchtchev, lors de sa 
récente visite à Budapest (notre cliché). 

Dans les milieux catholiques de Vienne 
on estime que les autorités religieuses 
catholiques de Hongrie ne pouvaient faire 
autrement que d'accepter l'invitation du 
gouvernement d'envoyer à Moscou une 
délégation catholique. On pense qu’elles 
ont jugé préférable que cette délégation 
soit dirigée par un évêque fidèle à Rome 
plutôt que d’être exclusivement composée 
de «prêtres patriotes ». 

Composée de 27 ecclésiastiques en tout, 
la délégation hongroise à Moscou com- 
prend 14 catholiques, 9 calvinistes et 
4 luthériens. Elle se rend sur place pour 
étudier l’activité de l'Eglise orthodoxe et 
des autres Eglises en Russie. 

Il faut se rappeler que Mgr André 
Hamvas joue en ce moment un rôle très 
actif dans le mouvement Opus Pacis créé : 
l'an dernier pour remplacer le Mouve- 
ment des Prêtres pour la Paix, qui avait 
disparu au cours du soulèvement popu- 


laire d'octobre 1956. 


ITALIE 


L'évêque de Prato 
se pourvoit en appel. 


Un pourvoi a été déposé au début de 
mai par l’évêque de Prato, Mgr Fiordelli, 
au greffe de la Cour d'Appel de Florence, 
contre le jugement du tribunal de cette 
ville qui l'avait condamné le 1 mars 
dernier à une amende de 40.000 lires, pour 
avoir traité de ( concubins et pécheurs 
publics » les époux Bellandi. En déposant 
ce recours en appel, les avocats du prélat 
de Prato avancent cinq raisons au nom 
desquelles ils déclarent que leur chent 
n’est pas coupable : 

© Mgr Fiordelli n’a attenté qu'à la 
réputation «religieuse » de M. et Mme 
Bellandi, réputation qui n’est pas protégée 
par la loi civile ; 

@ refuser à l’évêque le droit de criti- 
quer des fidèles qui ont violé le code moral 
de l’Église revient à nier la liberté d'action 
de l'Eglise garantie par la Constitution ; 

@ le droit de censure exercé dans des 
cas semblables est garanti par les accords 
du Latran. 

Les deux autres raisons invoquées 
concernent l'attitude de la Cour qui a 
condamné l’évêque mais a acquitté le curé 
de Prato qui avait suivi ses ordres.en lisant 
sa lettre en chaire : « Si le curé n’a pas été 
jugé coupable, l’évêque devait lui aussi 
être acquitté. » 

D'après l'organe socialiste Avanti le 


— 
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nouveau procès contre Mgr Fiordelli 
aurait lieu vraisemblablement le 6 juin 
à la Cour d'Appel de Florence. 


À propos de la lettre de l'épiscopat 
avant les élections. 


Le 8 mai dernier un député républicain, 
M. Oronzo Reale, et un député radical, 
M. Mario Pannunzio, avaient demandé 
au Président du Conseil italien, M. Adone 
Zoli, de prendre des mesures contre 
« l'ingérence de l'épiscopat, du clergé et 
dé l'Action catholique » dans la vie poli- 
tique du pays. Cette démarche des deux 
politiciens venait à la suite de la publica- 
tion par l’épiscopat d’un communiqué 
demandant aux catholiques de voter selon 
les exigences de leur foi (voir notre dernier 
numéro). Les deux députés italiens deman- 
daient également au président Zoli 
d'adresser une protestation officielle au- 
près du Saint-Siège contre l'attitude des 
évêques. j 

M. Adone Zol a opposé une fin de non- 
recevoir à cette requête en déclarant qu’elle 
n'était pas justifiée, les évêques ayant, en 
effet, le droit de se préoccuper du bien 
et de l'intérêt de l'Etat italien même s'ils 


Des plaintes semblables avaient été 
faites par des députés de gauche lors 


des élections de 1948 et de 1958. 
Elles n’avaient eu aucune suite judi- 
ciaire. 


ont promis, avant de prendre possession 
de leur diocèse, de ne rien faire qui puisse 
porter atteinte à l'Etat et à l'ordre public. 
S'il y a des pressions de l’épiscopat et du 
clergé sur les fidèles, dit M. Zoh, que les 


. plaignants s'adressent à l'autorité judi- 


NN 


ciaire. Il déclare, d'autre part, que l'Action 
catholique a, de son côté, pleinement le 
droit de défendre la liberté de l'Eglise et 
de la religion. 

© 


L’Osservatore Romano est-il un 
organe « étranger » en ltalie ? 


À la suite de cette fin de non-recevoir 
opposée par le président du Conseil ita- 
ben, l’Osservatore Romano a publié un 
commentaire déclarant que «lorsque les 
catholiques demandent la paix religieuse, 
lorsqu'ils demandent que toute question 
religieuse soit finalement écartée des com- 
pétitions politiques, comme cela a été fait 
dans toutes les grandes démocraties, ils 
ne font que servir les intérêts de l'Etat. 
C'est ce qu'ont fait les évêques en appelant 
de leurs vœux l'unité des fidèles, menacée 
par des forces hostiles s'occupant à saper 
à tout prix la civilisation chrétienne de la 
nation ». 

L'Osservatore Romano a, d'autre part, 


publié, en réponse à un journal italien qui 


avait engagé les autorités à intervenir pour 
que ce journal soit « plus réservé » sur ce 
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La campagne électorale à Milan. 


qui touche la politique intérieure du pays, 
un commentaire déclarant qu’on ne peut 
pas le considérer ( comme l'organe d'un 
Etat étranger ». 


« Tout d’abord, l'Etat de la Cité du 
Vatican est un Etat italien autant que la 
République italienne et la République de 
Saint-Marin, écrit ce journal. En deuxième 
lieu, l’Osservatore Romano’ n’est pas un 
organe de la Cité du Vatican, mais de 
l'évêché de Rome, une ville qui, jusqu'à 
preuve du contraire est une ville italienne 
au point d’être la capitale. » 


U.S.A. 


Appel au Conseil mondial des 
Eglises pour une réfutation de 
l’encyclique « Casti Connubii » 
et en faveur du birth-control. 


À la conférence américaine du Conseil 
œcuménique des Eglises réunie, à Buck 
Hill Falles, en Pennsylvanie, le . Rev. 
Richard Fagley, secrétaire exécutif de la 
commission des Eglises pour les affaires 
internationales, a longuement traité du 
problème de la natalité dans le monde. 
l s'est élevé tout d'abord contre le fait 
que les gouvernements semblent en géné- 
ral vouloir ignorer que la natalité dans 
les pays sous-développés va provoquer 
sous peu une véritable catastrophe, «une 
explosion ‘ de population susceptible 
d'avoir des conséquences désastreuses ». 
S'attaquant à la thèse, catholique sur le 
contrôle des naissances, il a déclaré que 
les Eglises devraient se préoccuper de 
ournir une autre charpente morale aux 
dirigeants des peuples indécis. D'après 
le Rev. Fagley, la négligence des gouver- 
nements sur cet élément essentiel du pro- 
blème économique met le monde dans une 
situation telle que si l'indice de la natalité 
ne baisse pas maintenant la population 


mondiale, qui est actuellement de près 
de 3 milliards, ne sera pas loin d'atteindre 


7 milliards en l'an 2.000. 


L'orateur a insisté pour que l’encyclique 
de Pie XI Casti Connubii, de 1930, soit 
réfutée comme étant «théologiquement 
erronée et pratiquement catastrophique » 
et a réclamé l'exposé d’une «position 
œcuménique dynamique sur la valeur de 
la vie de famille et le contrôle rationnel 
des naissances ; une position théologique- 
ment fondée, si claire et si cortvaincante 
qu'elle puisse servir de point de rallie- 
ment pour tous les hommes de bonne 
volonté, y compris des millions de catho- 
liques laïques qui ne sont pas d'accord 
avec leur Eglise sur ce point». 


Cette déclaration a provoqué une 
réponse immédiate du directeur du bureau 
d'informations de la National Catholic 


Welfare Conference, le P. John A. Kelly, 


ainsi que de l'assistant du Bureau familial 


de ce même organisme, le P. Henry-V. 


Sattler. Tous deux ont fait ressortir dans 
leur communiqué que le birth-control est 
« contraire à la loi naturelle et à la loi 
divine et qu'il s'oppose à une vie de 
famille saine ainsi qu'au bien-être de la 
nation ». 


Une chaire d'études catholiques vient 
d'être créée à la Faculté de Théologie de 
l’Université Harvard. Depuis cent trente- 
neuf ans qu’exisle cette faculté dans cette 
importante Universilé protestante, c’est la 


première fois qu’on y ouvre un départe- 
ment consacré à l'étude du catholicisme. 


Le Recteur de la Facuité, M. Douglas — 


Horton, a annoncé qu’à partir du 1er juillet, 


l'écrivain et historien catholique anglais 
Christopher Dawson (notre photo) DÉS { 


la direction du nouvel Institut. 


Rappelons que la Fédération luthérienne 
mondiale avait, de son côté, décidé l'été 
fonder un centre d’études du 
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dernier de 
catholicisme. 
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À Bruxelles : 


Nouvelles perspectives pour l'urbanisme religieux. 


,À Civitas Dei s'est tenue une session 
d'étude sur le problème religieux dans les 


! villes et spécialement sur l’organisation 


des paroisses urbaines, leur planning, et 
la construction des lieux de culte. Environ 
150 personnes venant de 17 pays. La 
session réunit des urbanistes, des sociolo- 
gues et des prêtres. Un télégramme fut 
envoyé au nom du Saint-Père, par SE. 
Mgr Dellacqua. S.E. le cardinal Lercaro, 
de Bologne, adressa une lettre à la session, 
dans laquelle il déclare que les urbanistes, 
s'appuyant sur les études sociologiques 
et servis par des architectes pouvant 
exprimer dans un language actuel les 
valeurs religieuses, doivent viser à une 
intégration religieuse des villes actuelles. 
SE. le cardinal Fossati, archevêque de 


Turin envoya aussi un message à la 


session. 


‘{ Toute erreur d'urbanisme 
est définitive ””. 


| M. de Chalendar, urbaniste français, a 


fait un exposé sur les tendances actuelles 


de l'urbanisme contemporain. Toute er- 


reur en urbanisme est définitive, C’est 


pourquoi les décisions à prendre doivent 


. être pensées et étudiées. Elles doivent être 


appuyées sur des recherches sociologiques. 
Le plan d'urbanisme ou l'aménagement 
des villes existantes supposent donc une 
collaboration intime entre sociologues, 
économistes, architectes, pasteurs, etc. 
De nombreuses villes nouvelles se créent 
dans le monde entier. La plupart sont 
conçues de façon échelonnée et organique. 


! L'aménagement des villes ou des régions 


. des 


d'adopter des solutions valables. 


suivra les mêmes principes. Seule une vue 
complète de toutes les fonctions vitales et 
besoins des hommes permettra 


F 


La notion de paroisse urbaine 
> est à revoir... 


L'abbé Winninger, professeur au grand 


séminaire de Strasbourg, a développé le 


thème de son livre : Construire des églises. 
Il rappela les conséquences néfastes des 
manques de paroisse, notamment la stéri- 


lité fondamentale des grosses paroisses 


urbaines, surtout le plan des vocations et 


de l’apostolat laïc. 
L'abbé Houtart, directeur du Centre de 


recherches  socio-religieuses, parla sur 


l'aménagement religieux des territoires 
À . . . , , 

urbains. Presque toujours jusqu'à présent 
on est parti d'un à priori : la paroisse 


_ urbaine organisée comme elle l'est actuel- 
lement. Il faut faire la critique de la 


paroisse de ville, si l'on veut progresser. 


La paroisse urbaine actuelle est consti- 
tuée d'un petit noyau, vraiment intégré et 
formant un groupe social, le groupe est 
peu membreux, de niveau d'instruction 
secondaire, stable, ce qui en fait un milieu 
socio-culturel. Le reste de la population 
n'est pas intégrée. 


Il faut partir de l’agglomération. 


La paroisse actuelle n'atteint pas les 
réalités non-paroissiales, notamment les 
milieux fonctionnels et les institutions. La 
paroisse de ville, enfin, n’est pas orientée 
vers un travail en commun, de par son 
organisation interne même. 

Or, la réalité urbaine est toute autre. Il 
faut donc penser en d’autres termes. C’est 
de l’agglomération qu'il faut partir, de sa 
réalité sociale, de ses fonctions. À partir 
de cette vision complète l'aménagement 
religieux peut être entrepris. Il s'agira de 
voir quels sont les milieux présents dans 
la ville, leur importance et leur extension. 
Le même travail sera entrepris pour les 
institutions. La ville sera divisée en zones 
et secteurs, selon les divisions géogra- 
phiques et sociales. L'équipement reli- 
gieux sera pensé pour chacun de ces 
ensembles. 


Organiser l’apostolat 
par ‘‘ secteurs ”. 


Cela signifie que de nombreuses fonc- 
tions qui, à présent alourdissent la pa- 
roisse, devront lui être retirées, afin qu'elle 
puisse mieux réaliser sa mission propre. 
Cela signifie aussi que tout l’apostolat 
spécialisé, par âge ou par milieu devrait 
être organisé par secteur urbain, et non 
par paroisse, ce qui donnerait plus de 
possibilité de se spécialiser, notamment 
aux prêtres, et permettrait plus de sou- 
plesse. Enfin certaines fonctions d'admi- 
nistration, entre autres, devraient être 
centralisées dans des services communs, 
qui déchargeraient les paroisses. 

ivers comptes rendus furent donnés 
sur les activités des divers pays en matière 
d'aménagement religieux des villes. Mgr 
Gabriel expliqua les efforts anciens déjà 
de la Bonifatiusverein en Allemagne, pour 
la construction de lieux de culte dans la 
diaspora. Plusieurs diocèses italiens étaient 
représentés : Milan, Bologne et Turin. 
Différents rapports expliquèrent com- 
ment ces diocèses essayent d'étudier la 
situation de leurs villes et d'y répondre 
par les constructions nouvelles. Le Katho- 
liek Sociaal Kerkelijk Instituut de La Haye 
expliqua largement les raisons et la métho- 
dologie du planning paroissial urbain. 
Aux Pays-Bas une tradition déjà ancienne 


existe dans ce domaine, Des études appro- 
fondies sont faites pour déterminer l'em- 
placement de l’église, les limites parois- 
siales ét la dimension des lieux de culte. 
. En Belgique, ce fut particulièrement 
l'organisation de « Domus Dei » dans le 
diocèse de Malines qui fut expliquée. Or- 
ganisation destinée à récolter des fonds 
pour la construction, environ 20 millions 
chaque année. 


L’urbain est un migrant. 


La conférence de clôture fut délivrée 
par M. Jean Labbens, président de la 
Conférence Internationale de Sociologie 
Religieuse. Il y parla de milieu urbain, de 
ses caractéristiques sociales et culturelles. 
Il montra notamment que l’homme urbain 
est avant tout un migrant. Tout cela a des 
conséquences importantes sur sa vie reli- 
gieuse et sur le type de pastorale adapté à 
la vie de l’homme des villes. 

En application pratique des leçons de 
cette session, les congressistes firent le 

mai une visite collective à certains 
chantiers en cours et une tournée de 
reconnaissance, sur place, de certains 
ares à équiper dans la région bruxel- 
oise. 


Le cardinal Lercaro : 


“Seule l'Église peut donner 
une âme à l'agglomération." 


A la séance de clôture, le président 
de la Conférence Internationale de 
Sociologie religieuse, M. Jean Lab- 
bens, donna lecture de la lettre que 
lui a adressée en date du 2 mai S. Em. 
le cardinal Lercaro, archevêque de 
Bologne : 

« Seule l'Eglise peut donner une 
âme à l’agglomération et créer un 
lien de fraternité entre les hommes 
d’un quartier. Pour atteindre ce but, 
elle doit comprendre la vie des hom- 
mes, leurs aspirations, leurs besoins 
et y répondre par un langage franc 
et compréhensible au monde d’au- 
jourd’hui, écrit l’archevêque de Bo- 
logne, J’estime par conséquent que 
l'artiste appelé à donner à une popu- 
lation son église, doit tout d’abord 
interroger l’âme de cette commu- 
nauté. Il le fera par une recherche, 
dont la rigueur méthodologique 
n’ôtera rien à la chaleur affectueuse 
du sens fraternel qui l'inspirera... 

« C’est ainsi que l’urbaniste, s’ap- 
puyant sur la recherche sociologique 
et servi par une architecture qui inter- 
prête et traduit dans une langue vi- 
vante le sens communautaire de la 
liturgie sacrée, s’élève sur un plan 
nouveau, Utilisant au maximum les 
ressources de la technique, il surpas- 
sera celles-ci pour en traduire les 
résultats dans une ambiance spiri- 
tuelle, vraiment humaine, parce que 
vraiment chrétienne. » 


ti 
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NOUVELLES NON CATHOLIQUES 


En Union Sud-africaine : 


L'Eglise réformée néerlandaise se réfugie derrière ses 


« missionnaires » pour défendre 


La direction de l'Eglise réformée néer- 
landaise ne veut pas répondre officielle- 
ment aux récentes attaques que l’arche- 
vêque anglican du Cap, Joost De Blank, 
lui a adressées à propos de la politique 
raciale du gouvernement qu'elle continue 
à soutenir. 


L'organe officiel de l'Eglise réformée 
néerlandaise, die Kerkbode, a toutefois 
donné en première page un article où 
l'on a pu lire : «Si ce dirigeant de l'Eglise 
anglicane se sent poussé à commenter 
cette question qui aiguillonne le talent et 
la sagacité des plus grands hommes 
d'état de nos jours, nous le laisserons 
faire à sa guise...» 


‘ L’apartheid est une solution 
pratique, équitable et juste ”’. 


L'article continue néanmoins en disant : 
les actes de l'archevêque « nous empêchent 
de le considérer comme un témoin à 
charge impartial et encore moins comme 
un observateur sans préjugé (.….) Il est 
vrai que notre Eglise considère le déve- 
loppement séparé des races dans des 
régions différentes comme une solution 
pratique, équitable et juste pour notre 
pays à races multiples. L'’archevêque 
ignore-t-il que les bases de cette politique 
ont été posées il y a plus de cent ans par 
le régime britannique en Afrique du Sud? 
Dans sa politique missionnaire notre 
Eglise est d'accord avec ce régime et elle 
cherche à donner aux différents groupes 
ethniques leur propre vie d’Eglise. Elle 
n’en demeure pas moins l'Eglise réformée 
néerlandaise. qui trouve son expression 
parmi les Blancs, les Noirs et les Bantous. 
Notre Eglise n’a pas de politique raciale 
mais elle a indubitablement une politique 
missionnaire, et ceux qui nous ont conduits 
dans cette voie n'étaient pas des agitateurs 
politiques, c'étaient nos commissions mis- 
sionnaires, nos dirigeants missionnaires 
et nos missionnaires eux-mêmes, tous 
gens qui vivaient près des non-Blancs.» 


Deux membres de cette Église 
se déclarent pour la politique raciale 


de l’État. 


À la session annuelle du Bureau Sud- 
Africain des questions raciales, deux pas- 
teurs bien connus de l'Eglise réformée 
néerlandaise, M. Snijders, modérateur de 
cette Eglise au Natal, et M. Landman, de 
Malesbury, se sont fait les avocats de la 
politique raciale du pays. 

Le pasteur Snijders a déclaré que « si 
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son attitude en matière raciale. 


l'Eglise est d'avis que seule une séparation 
totale des différents groupes raciaux per- 
mettra à ceux-ci d'atteindre leur plein 
épanouissement, elle a le devoir d'ins- 
truire le public et de l’encourager dans 
le sens de cette politique. Il serait diffi- 
cile pour l'Eglise d'adopter devant le pro- 
blème racial de l'Afrique du Sud une 
attitude autre que celle de la stricte ségré- 
gation. C'est un fait, a-t-il cru pouvoir 
ajouter, que le principe de la séparation 
se trouve dans la Bible. Sans Apartheid, la 
culture des Blancs serait complètement 
submergée par celle des Noirs ». 


Le pasteur Landman, de son côté, a dit 
qu'il faut empêcher l'intégration des deux 
races. Il a toutefois ajouté que les gens 
de couleur (ne se contenteront pas tou- 
jours de n'avoir qu'indirectement leur mot 
à dire dans les institutions qui décident 
de leur sort ». « Si nous sommes d'avis 
que des personnes manquant encore de 
maturité ne peuvent pas assumer leurs 
pleines responsabilités politiques, il nous 
faut aussi admettre que les gens de couleur 
ne vont pas rester toujours dans un état de 
civilisation arriérée. Nous avons encore 
un rude chemin à parcourir. » 


ALLEMAGNE ORIENTALE 


Sous la pression communiste, 
le Synode du Mecklembourg 
interrompt ses travaux. 


Le synode de l'Eglise évangélique luthé- 
rienne du Mecklembourg réuni au milieu 
de mai à Schwerin pour une session de 
trois Jours a dû interrompre prématuré- 
ment ses travaux. Des manifestants com- 
munistes avaient fait pression sur le 
synode, réclamant de ses délégués qu'ils 
prennent position sans équivoque contre 
les armements atomiques de la Bundes- 
wehr afin de (rattraper ainsi le temps 
perdu à Berlin par le synode général de 
l'Eglise évangélique d'Allemagne ». 

Dès le second jour de sa réunion, le 
synode du Mecklembourg avait dû siéger 
à huis clos, des manifestants d'extrême- 
gauche ayant exigé d'assister à ses entre- 
tiens, après avoir distribué des tracts. Des 
démonstrations ont également eu lieu au 
domicile d'un conseiller de consistoire qui 
s'était vivement opposé à l'admission d’une 
délégation communiste lors de la séance 
d'ouverture du synode général à Berlin- 
Est et Ouest. 

Tandis que la presse d'Allemagne orien- 
tale condamne la décision prise par le 
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synode du Mecklembourg d'interrompre 
les travaux et exige la rupture des relations 
entre l'Eglise évangélique et l'O.T.AN., 
un organe de Berlin-Ouest, le Tagesspiegel, 
écrit que le problème atomique et l'accord 
sur l’'aumônerie « servent de prétexte aux 
autorités communistes pour trancher le 
dernier lien unissant les deux parties de 
l'Allemagne et créer à l'Est une Eglise 
soumise aux ordres du bureau politique 
communiste ». 


Nouvelles manœuvres pour 
une ‘‘ scission ”” 


Le Parti socialiste-communiste (S.E.D.) 
d'Allemagne orientale n’a pas abandonné, 
en effet, l’idée d'une scission de l'Eglise 
protestante allemande, dernier lien spiri- 
tuel entre les deux Allemagnes. C'est ce 
qui ressort d'un discours de M. Paul 
Verner, secrétaire du Comité central du 
S.E.D., reproduit intégralement le 20 mai, 
par la Neue Zeit, organe de la C.D.U. 


d'Allemagne orientale. 


Dans ce discours prononcé devant des 
étudiants berlinois, M. Verner a traité du . 
roblème des rapports de l'Etat et de 
FEglise en République démocratique alle- 
mande à la suite du Congrès du synode 
général de l'Eglise évangélique allemande 
tenu le mois dernier à Berlin. Le secrétaire 
du S.E.D. estime que le synode n'a pas 
corrigé les graves fautes commises par sa 
majorité réactionnaire par la conclusion de 
l'accord sur l’aumônerie militaire dans la 
« Bundeswehr » et le soutien indirect 
apporté à «]l'O.T.A.N. et à l'armement 

atomique de l'Allemagne occidentale ». 


M. Verner affirme, dans cet ordre 
d'idées, que le synode de l'Eglise protes- 
tante n'est plus qu’une fiction et invite les 
représentants de l'Eglise, en Allemagne 
orientale, à réfléchir aux mesures à prendre 
pour normaliser leurs rapports avec l'Etat. 


Le secrétaire du S.E.D. tient en parti- 
culier à souligner que les autorités de 
l'Allemagne orientale ne permettront pas 
que quiconque fasse en République démo- 
cratique allemande la politique de l'O.T. 
A.N. M. Verner déclare que ce principe 
vaut spécialement pour le Dr Otto Dibe- 
lius, évêque de Berlin-Brandebourg et 
chef de l'Eglise évangélique allemande. 


Le Dr Otto Dibelius, qui n'est pas citoyen : 


de la République démocratique allemande 
et n'a pas son domicile en Allemagne | 
orientale, n’a, selon M. Verner, aucun 
droit de s’immiscer dans les affaires inté- 


rieures de la D.D.R. 


@ République arabe unie. 


Le Caire a annoncé la publication 
prochaine d’une ioi sur l’éducation 
qui stoppera tout développement des 
écoles libres chrétiennes dans le pays. 
En outre, tous les établissements nou- 
veaux devront être dirigés par des 
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DÉBATS ACTUELS 
DES CATHOLIQUES BELGES 


On ne peut pas, dans un dossier 
de quelques pages, faire une pré- 
sentation complète du catholicisme 
belge. 

Il aurait fallu décrire l’effort des 
théologiens groupés autour de 
revues comme Eglise Vivante et la 
Nouvelle Revue Théologique, sou- 
ligner l’importance mondiale d’une 
Université comme celle de Louvain, 
parler des études bibliques (Bible 


et vie chrétienne, Bible de Mared- 

* sons) et des réalisations liturgiques 
(comme les missels). 
Une place aurait du être faite 
aussi .aux missions, vers lesquelles 


les catholiques belges orientent 
depuis longtemps une grande partie 
de leurs: forces (qu’on pense au 
P. Charles, au P. Lebbe, aux mis- 
sionnaires de Chine et du Congo, 
aux auxiliaires féminines interna- 
tionales..) et à l’apostolat des laïcs, 


« L'Eglise de Belgique vit dans un 
complexe politique, social et reli- 
gieux dont les éléments sont presque 
inséparables. » 

Ce jugement du R. P. Léonard, 
O.P., formulé en conclusion d’une 
longue analyse de la réalité socio- 
religieuse rejoint l’expérience que 
ne manque pas de faire tout visiteur 
qui passe au moins quarante-huit 
heures en Belgique. 


Cette concordance indique sans 
‘doute que, globalement, lapprécia- 
tion est fondée. Encore faut-il se 
demander quelles sont les compo- 
santes de ce complexe socio-politico- 
religieux, comment il se noue et 
comment — au-delà de l’impression 
d'ensemble — se dessinent aussi des 
distinctions de plans dont la fécon- 
dité est actuellement reconnue. Ces 
questions se posent avec une acuité 
particulière en un temps où les ca- 
tholiques belges sont invités à faire 
front commun dans la lutte électo- 
rale, en un seul parti politique, et 
où la guerre scolaire a divisé la 
nation en deux blocs hostiles, sur 
la base du comportement religieux. 


qu'il s'agisse des mouvements spé- 
cialisés de l'Action Catholique 
(Mgr Cardjin et la J.O.C.) ou des 
efforts actuels de la Légion de 
Marie. 


Et l’on pourrait citer encore bien 
des noms, comme celui du chanoine 
Leclercq, bien des groupes, comme 
celui de la Revue Nouvelle, celui 
de De Maand, bien des initiatives 
comme celles qu’a prises le R.P. 
Delcuve dans l’ordre de l’ensei- 
gnement religieux et celle de 
M. l’abbé Houtart pour un annuaire 


catholique du monde qui va pa- 


raître très prochainement. 


Mais, à l’occasion des élections : 
qui viennent de se dérouler, nous 
avons voulu nous limiter au pro- 
blème qui fait actuellement débat 
parmi les catholiques belges : celui 
des institutions et de la pénétration. 


Ce que nous voulons présenter, 
ici, c’est une image du catholicisme 
belge, en nous excusant de durcir 
parfois le contour pour lui donner 
le relief nécessaire à la lecture. Pour 
comprendre le monde catholique 
belge, il faut disposer de quelques 
« clés » : nous essaierons de les four- 
nir au lecteur. De même, nous veil- 
lerons à examiner, dans les aspects 
essentiels, la force représentative 
des institutions catholiques. 


I.- INSTITUTIONS 
ECCLÉSIALES et PASTORALE 
INDIRECTE 


Quand on parle du catholicisme 
en Belgique, on évoque généralement 
dans une seule perspective, les pour- 
centages de pratique dominicale, les 
effectifs de la J.O.C., les réalisations 
socio-médicales ou scolaires, la puis- 
sance du syndicalisme chrétien, les 
effectifs parlementaires du Parti 
Social Chrétien, etc. 

C’est, en effet, ce réseau d’institu- 
tions et de mouvements qui consti- 


tue le monde catholique belge. Mais, 
pour en saisir à la fois le caractère 
institutionnel, sociologique et la 
complexité, nous proposons avant 
tout de faire une distinction entre 
les types de structures catholiques. 


En termes clairs : Sur quelles bases 
est construit le monde catholique 
belge ? 


Le monde catholique est cons- 
truit sur deux dimensions : 


1° Sur des institutions de ca- 
ractère ecclésial : 


Celles-ci sont — dans la situation 
historique donnée — la projection 
de la mission liturgique et sacra- 
mentelle, apostolique, caritative et 


‘éducative de lEglise. Les  institu- 


tions qui l’incarnent sont les pa- 
roisses et les œuvres paroissiales, les 
mouvements d'Action Catholique, 
les grandes organisations carita- 
tives (médico-sociales ou d’assis- 
tance), les établissements scolaires. 


2° Sur des institutions tem- 
porelles qui ont une fonction de 
pastorale indirecte ou, si on n’a 
pas peur du mot, de conditionne- 
ment de la foi et du comportement 
chrétiens. 


Ces institutions occupent une 
place importante dans le catholi- 
cisme belge et, avec l’enseignement 
libre, elles captent sans doute la plus 
grosse part des efforts laïcs et reli- 
gieux. ME ent 

Elles poursuivent une double fin, 
tant dans l’esprit de leurs fonda- 
teurs ou animateurs qu'aux yeux de 
la hiérarchie catholique : une fin 
temporelle propre (ainsi, le syndicat 
chrétien défend les intérêts profes- 
sionnels de ses membres et lutte pour 
une transformation de l’ordre écono- 
mique et social) ; et simultanément 
une fin pastorale, le maintien des 
membres dans un climat et un milieu 
propices à un certain style de vie 
chrétienne. 


Les organisations chrétiennes que 
nous rangeons dans cette catégorie 
de la « pastorale indirecte » sont 
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Devant le pavillon réalisé par Le Corbusier 
à l’Exposilion de Bruxelles. 


1 


puissantes en Belgique, nous le ver- 
rons. La double fin poursuivie n’est 
pas un fruit du hasard. On serait 
même tenté d'affirmer que le but 
pastoral (conditionnement et pro- 
tection de la foi) fut souvent premier 
dans l’histoire et que le service de la 
fin propre est une conquête ulté- 
rieure, parfois assez récente, et paral- 
lèle à la promotion du laïcat. La 
plupart de ces organisations sont 
conseillées par des prêtres mandatés : 
le rôle de ces prêtres va de la direc- 
tion effective (écoles et hôpitaux) à 
la fonction de conseiller moral et de 
gardien de la fin pastorale. 


« En dehors de ses activités 
purement mutualistes, la Mu- 
tualité Chrétienne est aussi des- 
tinée à contribuer à maintenir 
l'esprit évangélique dans le 
monde du travail. À travers le 
corps des hommes, elle se pro- 
pose d'atteindre leur âme... Le 
principal avantage du plura- 
lisme pour les catholiques est de 
pouvoir poursuivre une action 
franchement chrétienne, reli- 
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gieuse et morale et de préserver 
la foi et les mœurs des ouvriers.) 


Cette citation de M. Rezsohazy, 
du Centre d'Etudes Sociales de 
l'Université de Louvain, a le mérite 
de manifester le but pastoral, pour- 
suivi à travers l’organisation mutua- 
liste. Mgr Déjardin, aumônier du 
Mouvement Ouvrier Chrétien, met 
l’accent sur cette fonction des orga- 
nisations sociales chrétiennes, les- 
quelles agissent par voie de condi- 
tionnement des plus faibles dans un 
milieu de vie chrétien : « Lors de 
séjours dans nos maternités, nos 
Icliniques, nos sanatoria, etc.., 
les membres subissent l'in- 
fluence d’un climat chrétien... Ils 
baignent ainsi, au moins de 
temps à autre, dans une atmos- 
phère spirituelle chrétienne. 
L'homme de la rue, qui n’est pas 
philosophe, vit davantage par le 
climat que par la réflexion et sa 
moins forte personnalité comme 
le sentiment de sa faiblesse dans 
l'isolement lui imposent un cadre 
et un mouvement de masse 
(chrétiens). » 


Cette préoccupation est dominante 
en Belgique et a abouti, en toute 
logique, à la création d'institutions 
catholiques puissantes, opposées — 
en symétrie quasi parfaite — à des 
institutions socialistes ou neutres, 
concurrentes. L’affrontement de ces 
institutions, dans le climat belge, 
prend nécessairement l’allure d’une 
lutte ou d’une guerre religieuse. Le 
champ de lutte est très large car 
certaines institutions que la hiérar- 
chie considère, dans leur forme 
actuelle, comme directement ecclé- 
siales (l’école libre, l’hôpital) sont 
simultanément, aux yeux du non- 
chrétien, des « machines de condi- 
tionnement », empiétant sur la 
libre initiative des pouvoirs publics. 


En dehors de quelques minorités 
sans influence réelle, aucun groupe 
catholique ne demande la suppres- 
sion de ces institutions de pastorale 
indirecte, aussi longtemps que des 
formes proprement ecclésiales de 
protection et de soutien de la foi ne 
viendront pas assurer la relève pour 
la masse et que les organisations 
socialistes ou libérales resteront mar- 
quées par une volonté ou un poids 
déchristianisants. Exprimant la ré- 
flexion de groupes chrétiens comme 
ceux de La Revue Nouvelle, T. C. 
Belge où La Relève, M. André Moli- 
tor, ancien chef de Cabinet à l’Ins- 
truction publique, tirait récemment 
cette double conclusion : 


«Dans la mesure ou les institu- 
tions chrétiennes réalisent leur 
programme, elles risquent de 
construire autour des chrétiens 
une espèce de forteresse qui les 


préserve contre les dangers du 
dehors et la déchristianisation. É 
Mais dans cette mesure même, . 
elles les isolent des incroyants et 
garantissent ceux-ci contre tout 
risque de contagion chrétienne, 


h 


@ La Belgique compte 6 évêchés : 
Bruges, Gand, Liège, Namur, Malines 
et Tournai. Le diocèse de Malines 
compte 3,5 millions d'habitants. 

@ Pour les problèmes interdiocé- 
sains, une conférence annuelle _de 
l’épiscopat doit se prononcer. Une 


primauté de fait est exercée par Ma- 
lines dans certains domaines. à 
@ Moins de 60 % des prêtres dio- 


césains belges ont charge pastorale 
en paroisses. À Malines, près de 50 % 
des prêtres entre 25 et 35 ans ensei- 
gnent dans les écoles catholiques. 

@ À Bruxelles, la moyenne d’ha- 
bitants par paroisse est de 12.000. 

6 L'Eglise de Belgique assume une} 
très lourde charge missionnaire, Spé- 
cialement, au Congo belge et au 
Ruanda-Urundi. 


possible... Je crains cependant 

que l’on nous accuse de prôner la | 
disparition des structures et des 

institutions à tendance confes-. 
sionnelle... Nous devons savoir 

qu’ils ont rendu et rendent encore, 
de grands services, mais qu'ils 

sont imparfaits, que leur exis— 
tence risque de susciter en nous 

un esprit de puissance et de 

domination peu conîorme au 

message des Béatitudes, comme 

ils risquent pariois, par 

leurs apparences, d’écarter du 

Royaume des hommes de bonne 

volonté. » 


IT. - LE CATHOLICISME 
BELGE N’EST PAS 
HOMOGENE : 


FLANDRE ET WALLONIE 


Une deuxième clé nécessaire à qui 
veut comprendre la situation du. 
catholicisme en Belgique : le pays. 
n’est pas homogène, du point de 
vue religieux. Majoritaire en Flandre 
le catholicisme est minoritaire à. 
Bruxelles et en Wallonie. Les insti- 
tutions d’Action Catholique ainsi. 
que les mouvements culturels tien- 
nent compte de cette dualité et 
« s’adaptent » mais, par contre, les. 
organisations temporelles (syndicats, 
mutualités et partis) sont unitaires, ! 
c'est-à-dire à dominante flamande 
accusée et à modes d’action inspirés 
par une situation majoritaire. 

Cette différenciation Flandre-Wal- 
lonie est manifeste, à tous points de 
vue. à 


© Pour la pratique religieuse 


1-6-585 — 


‘En Flandre, la moyenne est de 60 % 
avec des zones — dans le Limbourg, 
en Campine anversoise, ou dans 
-le sud des Flandres — allant jusqu’à 
80 ou 90 %. En Wallonie, la 
moyenne est de 40 %, mais la situa- 
tion dans les bassins industriels est 
moins brillante encore (en dessous 
de 25 %) tandis que l’arrondissement 
de Bruxelles donne 34,9 pratiquants 
pour cent. Sans doute, comme en 
France, les paroisses à dominante 
“bourgeoise sont-elles plus prati- 
quantes que les paroisses ouvrières, 
tant en Flandre qu’en Wallonie (les 
stratifications sociales s’expriment 
.donc très nettement) mais le registre 
. flamand est sensiblement supérieur 
-au registre wallon, à niveau social 

égal de population. 
@ Pour le recrutement syn- 


TAUX DE 


OSTENDE 
BRUGES o 


FLANDRE 
o DIXMUDE 


OCCIDENTALE 
o YPRES 


MOINS DE 407 
DE PRATIQUANTS 


DE 40% À 60% 
DE PRATIQUANTS 


PLUS DE 60% 
DE PRATIQUANTS 


dical. La Flandre apporte cinq fois 

‘ plus d'effectifs à la C.S.C. (Confédé- 
ration des Syndicats Chrétiens) que 
la Wallonie : sur 100 membres, la 
C.S.C. en compte 78 à 79 flamands ; 
15 où 16 wallons et 6 bruxellois dont 
la plupart originaires des cantons 
flamands de Bruxelles. 

@ Au plan politique, le Parti 
Social Chrétien et les petites dissi- 
dences catholiques ont recueilli 
56,87 % des voix dans les cantons 
flamands en 1954, et détenaient la 
majorité absolue en 1950 dans tous 
les arrondissements et toutes les pro- 
vinces  flamandes, tandis qu’à 
Bruxelles et en Wallonie, ces listes 
devaient se contenter respective- 
ment de 31,79 % et de 30,44 %. 

L’illustration de la prépondérance 
flamande dans le monde catholique 


LE DOSSIER DE LA QUINZAINE —— 


belge serait analogue pour les sec- 
teurs de l’enseignement, du recrute- 
ment sacerdotal, des coopératives, 
des mutualités, etc. Ce phénomène 
donne aux institutions catholiques 
belges, à l’échelle nationale, une colo- 
ration plus « cléricale », une psycho- 
logie de majoritaires qui convient 
mal aux situations wallonnes mais 
aussi — c’est le cas du parti — une 
physionomie populaire qu’elles n’au- 
raient pas sans les masses catholiques 
flamandes: Quand on vit en Bel- 
sique, on se rend compte des diffé- 
rences de mentalités entre wallons 
de Tournai et Liège et flamands de 
Gand, Malines ou Bruges dans les 
relations entre organismes confes- 
sionnels, d’une part, partis politi- 
ques, organes neutres et pouvoirs 
politiques, d’autre part. 


PRATIQUE RELIGIEUSE DOMINICALE (1951) 


TURNHOUT 0 


(D'après la carte établie par M. l’abbé Collard.) 
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III. —- LES CATHOLIQUES BELGES 
ET LEURS INSTITUTIONS 


A L'ASPRAMIQUE 
RELIGIEUSE 


Les enquêtes sur la pratique reli- 
gieuse, entreprises depuis 1946, par 
l'abbé Collard, de Mons, puis par 
le Centre belge de Recherches socio- 
religieuses qu’anime l’abbé Houtart, 
ont dissipé le mythe de «la Belgique 
catholique », forçant l’observateur à 
tenir compte des différenciations 
entre les conditions religieuses en 
Flandre et en Wallonie, entre les 
zones rurales et les centres urbaïns, 
entre les catégories sociales, etc. 


Si 95 % des belges sont baptisés, 
la moyenne fléchit déjà pour la 
communion solennelle des enfants 
(3 sur 4 à Liège) et pour les mariages 
religieux (2 cérémonies civiles sur 3 
sont suivies du mariage devant le 
prêtre) (1). Par rapport à la popula- 
tion totale, le pourcentage des prati- 
quants est estimé à 42,2 mais il 
remonte à 49,6 quand on ne tient 
compte que de la population « non 
excusée )». 

La pratique est sensiblement 
moins élevée en Wallonie qu’en 
Flandre (40 % contre 60), dans les 
grandes villes que dans les zones 
rurales (25 % environ pour Bruxelles 
Liège et Anvers), en milieu ouvrier 
que dans les classes aisées (la tension 
est parfois de 1 à 4 dans les zones à 
forte densité de population). 

Ainsi, la moitié environ des bap- 
tisés belges de plus de 7 ans constitue 
la masse des pratiquants et la foule 


S. Em. le cardinal Van Roey 
en conversation avec le prince Albert, 
frère du roi. 
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des fidèles dans:les paroisses. Le 
clergé tend à les grouper dans des 
associations charitables ou dans des 
œuvres de piété, dans des organismes 
de loisirs, des mouvements aposto- 
liques. Deux tiers des paroisses sont 
touchées par les ligues du Sacré- 
Cœur (pour la communion mensuelle 
en groupe) dont 470.000 hommes 
sont membres. Depuis quelques 
années, de nombreuses paroisses de 
ville comptent des communautés de 
foyers, associés à la vie liturgique et 
aux œuvres ; à Malines, la Légion de 
Marie est fortement encouragée, 
grâce à l’impulsion donnée dans ce 
sens par Mgr Suenens, évêque auxi- 
liaire. 

Parmi les œuvres, organisées sur 
la base paroissiale, notons spéciales 
ment : les patronages pour jeune- 
(19.350 membres masculins wallons 
en 1957) ; la Croisade eucharistique 
(50.000 jeunes enfants), les œuvres 
de charité — Saint-Vincent-de-Paul 
et Dames-de-la-Miséricorde — ; l’Ac- 
tion Catholique des Hommes, ainsi 
que les sections d'Action Catholique 
et Sociale qui se réunissent dans les 
locaux paroissiaux et dont un prêtre 
assume la direction ou l’animation. 


B. — L'ENSEIGNEMENT 
LIBRE. ÊT.LES 
MOUVEMENTS de. JEUNESSE 


Née en Belgique, sous l’impulsion 
de l’abbé G. Cardijn, l'Action Catho- 


lique spécialisée des Jeunes, ne 
constitue plus guère, depuis la 
guerre, une institution unitaire à 


branches distinctes. Jusqu'en 1954, 
les mouvements spécialisés — J.0.C., 
JA QG, JE CG; NE Cheteles torga- 
nisations — sœurs flamandes — ont 
suivi leur propre voie, des contacts 
libres s’établissant à la tête mais 
sans liaison institutionnelle réelle. 
C’est dans la résistance aux ten- 
dances anticléricales du gouverne- 
ment Van Acker que s’est reconsti- 
tuée une équipe centrale pour chaque 
zone linguistique : l’A.C.J.B. et la 
J.V.K.A. dont la fonction est de 
représentation et de défense auprès 
des pouvoirs publics ainsi que de 
définition de thèmes communs pour 
les campagnes des organisations spé- 
cialisées. 

Les mouvements de jeunesse 
catholiques s'adressent à tous les 
jeunes mais n’en groupent qu’une 
minorité, même en Flandre. La 
masse des jeunes en Belgique reste 
en dehors des groupements, catho- 
liques ou autres. Les chrétiens sont 
pratiquement seuls à pouvoir citer 


(1) Le taux des divorces est de 49,64 
par 10.000 h. pour le Royaume mais s’élève 
à. 75,8 dans le Brabant, à 70,41 dans le 
Hainaut et à 66,99 à Liège. 


Saint-Gilles à Liège, l'église et le marché. 


des effectifs atteignant des dizaines 
de milliers mais sans qu’on puisse 
attacher aux chiffres une valeur 
absolue. 


La J.O.C. affirmait compter le 
25 mars 1957 quelque 32.000 mem- 
bres masculins flamands, 30.216 fé- 
minins flamands, 19.320 masculins 
wallons et 18.000 féminins flamands, 
soit, pratiquement, 100.000. Par 
contre, l’abbé Lemercier, directeur 
des Œuvres dans le Brabant Wallon, 
estimait, en 1952, les effectifs de la 
J.O.C. et J.O.C.F. (Bruxelles et 
Wallonie) à 4.600 et 5.500, soit 


10.100 (un quart des statistiques 
officielles). 


Dans ces conditions, il faut être 
prudent dans l’estimation des effec- 
tifs des différents mouvements car 
la tentation est forte de gonfler leur 
valeur représentative, surtout quand 
un gouvernement malveillant 
cherche à la minimiser, K: 


Nous citerons pourtant quelques 
chiffres : k Wie 


J. E. C. F. (Wallonie) : 4.000 ; 

Chirojengd (jeunes flamandes) : 
27.378 ; , 

Scouts : 19.350 pour Namur, Malines, 
Liège, Tournai et Bruges ; 

Guides et lutins : 11.420 (dont 83 %, 
recrutés dans l’enseignement libre) 

Patronages féminins (wallons) : 
39.000 enfants, 341 groupes ; 


Jeunesses rurales (wallonnes) : 3.060 : 


militants (mouvement en expan- 
sion) ; 

V. K. S. J. (étudiantes flamandes) : 
18.000 membres ; 


B. J. B. (jeunesses agricoles fla- 
mandes) : 24.410 masculins et 
28.689 féminins ; 


18 I. C. F. (milieux indépendants 
francophones) : 2.000. 


L'enseignement libre. 


L'Eglise catholique a tradition- 
nellement attaché une importance 
primordiale au développement d’un 
réseau d’écoles catholiques à tous les 
degrés, depuis l’école gardienne (jar- 
din d'enfants) jusqu’à l’Université 
(Louvain et les facultés de province). 
La Constitution belge proclame la 
liberté d'enseignement et une longue 
présence des catholiques au pouvoir 
(soit seuls, soit en participation) a 
donné au principe constitutionnel 
une interprétation favorable aux 
écoles libres, lesquelles sont subven- 
tionnées par les pouvoirs publics. 


L'Ecole libre compte plus d'élèves 
que école officielle, alors que nom- 
bre de celles-ci, dans les provinces à 
majorité catholique, (au niveau pri- 
maire ou professionnel) sont en fait 
des écoles catholiques, dirigées par 
des religieux ou religieuses. La popu- 
lation des écoles libres atteint main- 
tenant le million d'élèves. A la fin 
de la législature sociale-chrétienne, 
la population était respectivement 
de 954.426 dans le secteur libre et de 
712.613 dans les écoles officielles. La 
primauté du «libre » est particulière- 
ment manifeste en Flandre et dans 
les régions rurales, à l’échelon com- 
munal (+ 123.542 dans les écoles 
gardiennes et + 52.293 dans l’ensei- 
gnement primaire) mais elle existait 
également dans l’enseignement 
moyen (+ 9.729), dans le technique 
(+ 26.020), dans le normal (+ 5.800 
sur un total de 18.669) et à l’Univer- 
sité (+ 5.420). 


Ces écoles libres sont dues d’une 
part, à l'initiative des grands ordres 
enseignants masculins tels que les 
Jésuites, les Frères des Ecoles chré- 
tiennes, les Aumôniers du Travail, 
ou des congrégations religieuses fé- 
minines les plus variées ainsi que, 
d'autre part, aux autorités diocé- 
saines. 


Depuis quelques années, on assiste 
à une relève des religieux par les 
diocèses, même au niveau de l’en- 
seignement moyen supérieur, à un 
développement des enseignants laïcs 
ot à une structuration plus sérieuse 
des différents secteurs et établisse- 
ments, au sein du Secrétariat Nalio- 
nal de l'Enseignement catholique. Le 
Secrétariat est entièrement placé 
sous le contrôle de l’épiscopat qui 
shoisit le Directeur général (Mgr 
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Daem) et délégue six vicaires géné- 
raux au Bureau Central. A ses côtés 
est institué pour la première fois 
-— un Conseil général consultatif 
dans lequel figurent officiellement, à 
côté de représentants des congréga- 
tions et ordres enseignants, des délé- 
gués des instituteurs, des organisa- 
tions sociales chrétiennes, du P.S.C., 
de l’Université de Louvain et des 
associations de parents. 


Issu de la guerre scolaire (1955), 
comme la Confédération nationale 
des Associations de Parents et l’œu- 
vre de collectage des fonds « Ecoleet 


S. Exec, Mgr Himmer, évêque de Tournai 


Famille », ce Secrétariat traduit le 
souci de coordonner et de rationa- 
liser le secteur de l’enseignement. 
L'Episcopat souligne l’obligation 
pour les parents chrétiens de confier 
leurs enfants à une école catholique. 
L’effort financier et l’effort en prêé- 
tres et religieux consenti pour l’en- 
seignement est considérable : à Ma- 
lines, par exemple, 28 % des prêtres 
diocésains sont affectés à des tâches 
dans l’enseignement libre ; le taux 
est de 50 % pour les prêtres de 
25/4 99 /ans. 


C. «LES ORGANISATIONS 
SOCIALES - CHRETIENNES 


Pays de forte concentration indus- 
trielle, la Belgique range 70 % de sa 
population dans les catégories sala- 
riés et appointés (2,4 millions envi- 
ron). Parallèlement à la concentra- 
tion capitaliste et économique, le 
mouvement ouvrier belge s’est doté 
de puissantes organisations repré- 
sentatives, groupant près de deux 
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salariés et appointés sur trois. Les 


chrétiens ont édifié —— sous l’é- 
gide du Mouvement Ouvrier 
Chrétien (M.O.C.-A.C.W.) — un 


impressionnant complexe : syndicats 
(534.000 membres en 1952 ; près de 
700.000 actuellement) ; mutualités 
(1.072.361 membres) ; coopératives ; 
Ligue des Femmes (150.000 mem- 
bres francophones et 235.177 fla- 
mandes ; associations éducatives 
masculines (107.361 membres K. 
W-B: en Flandre ; action catholique 
des jeunes (J.0.C.) et des adultes 
(Equipes Populaires), caisses 
d'épargne et de prêt (C.O.B.), etc. 


. Les autres catégories sociales sont 
également dotées d'institutions et 
organisations : Boerenbond et Al- 
liance Agricole (105.000 membres 
dont 84.905 fermiers flamands) ; la 
F.E.P.A.C. qui groupe patrons et 
ingénieurs (1.441 dans l’A.P.I.C. et 
1.746 dans la ligue patronale catho- 
lique flamande, L.A.C.V.W.); la 
N.C.M.V. qui groupe les classes 
moyennes flamandes et la M.I.C. 
naissant qui tend à représenter les 
travailleurs indépendants franco- 
phones, (2.000 membres). 


La spécialisation des groupements 
professionnels catholiques est éton- 
nante : Fédération des Instituteurs 
Chrétiens ; Amicale Saint-Mathieu 
pour les agents de change (180 mem- 
bres) ; Saint-Luc Médical (1.200 
membres) ; Saints Côme et Damien 
pour les pharmaciens (800 m.) ; la 
Ligue des Infirmières catholiques 
flamandes (2.395), etc. 


L'importance et le rôle effectif de 
ces organisations. sont évidemment 
très variés. Souvent, on tend à un 
simple regroupement entre chrétiens, 
on publie un bulletin et on cherche 
à définir une déontologie profession- 
nelle chrétienne. Par contre, dans les 
deux grandes organisations de masse 
— M.O.C.-A.C.W. d’une part et 
Boerenbond, de l’autre — l’ambition 
et la pratique sont sensiblement plus 
larges. En fait, le but poursuivi se 
trouve défini par Mgr Brys, aumô- 
nier national : 


« Nous voulons qu’en entrant dans 
notre mouvement, l’ouvrier et l’ou- 
vrière, le jeune et les adultes {rouvent 
tout chez nous. » 


D'où la création d’organisations et 
de services qui cherchent à couvrir, 
dans un seul et même milieu, tous 
les besoins des membres : matériels 
et spirituels. On retrouve ici l’idée du 
conditionnement sociologique, dans 
une forme qui n’a d’équivalent que 
dans la construction symétrique des 
socialistes belges. En caricaturant à 
peine, on peut dire que l’ouvrier 
chrétien belge est invité à être syndi- 
caliste chrétien, mutualiste chrétien 
et coopérateur catholique ; à se dé- 
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Les dirigeants du Mouvement Ouvrier Chrétien wallon. 


lasser dans les cercles culturels du 
mouvement catholique ; à verser son 
épargne à la Caisse de l'Organisation 
chrétienne ; à orienter vers la J.O.C. 
ses enfants nés dans une clinique 
catholique et formés par l’école libre 
à choisir son épouse dans la L.O.C.F.; 
à voter pour les candidats du M.0.C.- 
A.C.W. sur les listes sociales-chré- 
tiennes. Le système est à la fois total 
et clos. 


La situation est identique pour le 
paysan catholique, membre du Boe- 
renbond. 


Nous voudrions encore répondre à 
la question : Quelle est la valeur 
représentative et la force réelle 
de ces organisations catholi- 
ques ? Là encore, nous devrons nous 
contenter de quelques exemples. 


D:— LES SYNDICATS 
CHRETIENS (C.S.C.) 


Sur la base d’un contrôle réci- 
proque des effectifs syndicaux coti- 
sants, réalisés il y a quelques années, 
la C.S.C. compte 534.000 membres 
contre 638.500 aux syndicats socia- 
listes (F.G.T.B.). La relation varie 
selon les régions : 


GAP, 
Wallonie hr, Jr 242.702 (76,6% 
BAUMAIIES AMEN 74.739 (74,7%) 
DIUNATE 0 321.050 (43,4%) 
CSG 
Wallonie terre 82.594 (25,4% 
BTE ES NE EE 32.411 (25,3%) 
AUTRUT EN EC EIEN 418.809 (56,6%) 


Cette statistique porte sur les 
adhérents. Pour mesurer l’influence 
réelle, on doit recourir aux élections 
prud’homales auxquelles participent 
les salariés et appointés adultes, 
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syndiqués ou non, travaillant dans 
les entreprises privées. Les résultats 
de ces élections indiquent que la 
C.S.C. est minoritaire en Flandre et 
en Wallonie, sauf dans la catégorie 
des employés flamands. Dans le 
monde ouvrier, la C.S.C. recueille 
17,97 % des voix en Wallonie ; 21,48 
à Bruxelles et 43,76 en Flandre, soit 
32,66 à l’échelon national. 


Notons que 55 % des adhérents de 
la C.S.C. proviennent de la Construc- 
tion, du Textile, de l’Alimentation 
(industries dispersées et relativement 
peu qualifiées), ainsi que du monde 
des employés. La Centrale (chré- 
tienne) des Employés — C.N.E. — 
manifeste en Wallonie une tendance 
accusée à la « déconfessionalisation » 
et parvient à s’assurer 41,43 % des 
voix aux élections prud'homales. 


E. — LE. BOERENBOND 


Organisation flamande et catho-- 
lique s'adressant aux fermiers, chefs} 
de famille, le Boerenbond compte: 
84.000 membres, soit la moitié des: 
paysans belges syndiqués. Sa brans: 
che féminine, Ligue des Fermières;, 
groupe 115.487 cotisants, tandis que 
les « succursales » jeunes représen-: 
tent 54.000 fils et filles d’agricul= 
teurs. 


Le Boerenbond (une visite à som. 
stand à Bruxelles-Expo est très 
éclairante) constitue un vaste com 
plexe-de services et d'organisations, 
au service des fermiers. Chaque gild 
ou section paroissiale, dont le curé 
est aumônier, doit assurer au mem- 
bre qu’il trouvera tout au Boeren-— 
bond : formation religieuse et pèle= 
rinages ; services de pensions et 
d'allocations familiales ; aide pro- 
fessionnelle et crédit. 


Le Boerenbond a organisé : des 
caisses mutuelles d’allocations fami- 
liales (200 millions F.B. de cotisa- 
tions pour 80.000 affiliés) ; des syndi- 
cats professionnels spécialisés et 
toutes les formes d’assistance tech- 
nique ; des comptoirs d’achat et de 
vente (un vaste complexe à Merxem®« 
huilerie, meunerie, aliments pour 
bétails) ; 16 minques et 82 laiteries ; 
des stations de sélection agricole et 
d'amélioration des céréales ; 804 
caisses de crédit et d'épargne rurale 
(100.000 épargnants, 2 milliards F.B: 
de crédit en cours) ; un réseau com- 
plet d'assurances (actif : 1,4 milliard 
F.B.). Le Boerenbond constitue lor- 
gane le plus représentatif de i’agri- 
culture belge et son influence est 
décisive en matière de politique 
agricole. 


el ceux du Boerenbond. 
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F. — DIVERS 


La description de la C.S.C. et du 
Boerenbond ont, ici, valeur exem- 
plative ; il est impossible de décrire 
chaque organisation en détail. 
Notons toutefois que : 


» 


@ les Coopératives chrétiennes 
— Bien-Etre et Economie Popu- 
laire — représentant 26 % des ventes 
coopératives en 1955 contre 17,6 en 
1949 et 10,5 en 1939. Avec leur 
1.476 magasins, elles représentent 
1.409 millions F.B. de chiffres d’af- 
faires (1955) et l'Economie Popu- 
laire, Coopératives chrétiennes wal- 
lonnes, est en pleine expansion, grâce 
à une gestion audacieuse et intelli- 
sente. 


@ les Mutualités chrétiennes 
groupent 45 % des mutualistes belges 
et ont créé quatre cliniques, vingt 
polycliniques et plusieurs sana. 


” @le Parti Social Chrétien, 
Parti unitaire des catholiques belges, 
gardien attitré du statut pluraliste 
des institutions sociales et éduca- 
tives, a recueilli 41,15 % des voix 
en 1954 et est le plus important parti 
belge (le Parti socialiste plaforme à 
38,07 ; les libéraux à 12,92 et les 
communistes à 3,57). Dans les arron- 
issements industriels wallons, le 
pentes des votes P.S.C. dépasse 
‘elui des pratiquants adultes mais le 
phénomène est inversé dans les 
régions rurales wallonnes de catho- 
licisme traditionnel et dans plusieurs 
arrondissements flamands où des 
pratiquants votent en faveur des 
socialistes (ex. Namur, les Ardennes, 
Audenaude, Bruges, Courtrai, Ypres). 


 @le réseau catholique hospi- 
talier et d'assistance en Belgique 
est impressionnant. Le nombre d’éta- 
blissements privés appartenant à des 
congrégations religieuses s'élève à 
154, sans compter les cliniques des 
mutualités chrétiennes. Les hôpitaux 
des Commissions d’Assistance pu- 
blique et les hôpitaux militaires 
onfiés à des religieuses. Les établis- 
Sements hospitaliers et les mater- 
nités catholiques sont, pour la plu- 
part, affiliés à caritas catholica. Dans 
e secteur des maladies mentales, les 
itablissements catholiques comptent 
19.500 lits sur 24.205. Sur 478 éta- 
blissements pour vieillards que 
compte la Belgique, une trentaine 
maximum sont gérés par d’autres 
que des catholiques. La situation des 
dispensaires de soins, des consulta- 
ions prénatales ou de nourrissons, 
les pouponnières, des institutions de 
plein-air, etc., fait ressortir la large 
>lace occupée par les catholiques. 
Le retard, par contre, est sensible 
our les polycliniques ou centres de 
diagnostic et de soins pour malades, 
apables de se déplacer. 

z% j Vu OR 


’ 


2 


/ 


Le parti catholique belge 
a-t-il servi la religion ? 


Le parti catholique a-t-il, comme il le 
voulait, servi la Religion ? Les évêques 
n'ont jamais manqué de souligner l'effi- 
cience et l'utilité religieuses du parti 
catholique : ils ont vu dans son unité 
l'explication du maintien en Belgique de 
positions religieuses avantageuses per- 
dues dans d’autres pays par suite des 
divisions catholiques. C'est grâce à cette 
cohésion, en effet, que la religion catho- 
lique a pu, en Belgique, se conserver 
plus longtemps qu'ailleurs dans diffé- 
rentes couches de la population. Le parti 
a ainsi servi la cause de la Religion. On 
ne peut toutefois ignorer que son allure 
cléricale a détaché quantité de croyants 
de l'Eglise, et repoussé beaucoup d’in- 
croyants qui étaient ouverts aux appels 
de la grâce. Que de Belges ont quitté 
l'Eglise et la Religion à cause de l’inévi- 
table collusion politico-religieuse provo- 
quée par un parti confessionnel ! Com- 
bien de Libéraux n'ont plus « été à la 
messe » parce qu'ils étaient brouillés 
avec le curé qui avait, au moment des 
élections, pris une attitude partisane. 

Et, étrange paradoxe, c’est parce que 
le parti catholique a trop longtemps 
tenu les positions libérales économiques, 
favorisées généralement par le clergé, 
que la masse des ouvriers l’a aban- 
donné : les collusions politico-religieuses 
et politico-financières sont incontesta- 
blement une cause de la déchristianisa- 
tion de la classe ouvrière. L’ordre social, 
que les gouvernements catholiques ho- 
mogènes, ont voulu sauvegarder, grâce 
à la force de la gendarmerie, était l’ordre 
social conservateur, et c'est un parti 
religieux qui armait ces fusils! Com- 
ment aurait-il été possible, psychologi- 
quement, que les ouvriers ne rendisseni 
pas l'Eglise responsable de cette réac- 
tion ? Toute sa charité ne pouvait sou- 
lager cette rancœur. Je n’ai pas à me 


IV. - 


La longue description des organi- 
sations a mis en lumière le fait sui- 
vant la présence catholique en 
Belgique est assurée dans tous les 
secteurs par le biais d'institutions à 
étiquette spécifiquement catholique, 
coexistant avec des institutions neu- 
tres, officielles ou socialistes. Il en 
résulte, on s’en doute, des consé- 
quences à la fois positives et néga- 
tives, dans un pays où le catholi- 
cisme n’est pratiqué que par une 
moitié des habitants (49 %). 


Nous avons volontairement passé 
sous silence certains aspects du 
monde catholique belge, notamment 
celui du financement des œuvres, là 
où les subsides officiels et les cotisa- 
tions ne peuvent couvrir les charges 
réelles. Le terrain est délicat et toute 
volonté d'analyse se heurte à l’ab- 
sence de documents publics. 


demander si un gouvernement libéral 
n’eut pas fait de même : cela c’est de 
l'hypothèse ; l'historien ne retient que 
les faits. 

L'effort réalisé en faveur de l’ensei- 
gnement catholique, résultat de la posi- 
tion religieuse en flèche, prise par Île 
parti, a-t-il uniquement servi l'Eglise ? 
Sans doute, il n’y a pas à nier le succès 
de ces écoles, leur population majori- 
faire, les études solides, les Catholiques 
nombreux qui, versés dans la vie, ont 
gardé les marques de leur éducation 
chrétienne et qui, au moins au moment 
de mourir, se sont retrouvés en Dieu : 
mais, que de réactions anticléricales 
furent causées par l'opposition trop sys- 
tématique du parti catholique aux écoles 
officielles ! L'école catholique a sauvé 
beaucoup d'âmes ; mais l'attitude sco- 
laire du parti catholique en a fait un 
champ clos de luttes politiques, et elle 
a cristallisé les exigences antichrétiennes 
des « gauches », Qu'on ne l’oublie pas, 
ce sont les Catholiques qui ont les pre- 
miers fait de l’école un centre de prosé- 
lytisme religieux. Ils ne pouvaient sans 
doute faire autrement, Mais cela devait 
inévitablement entraîner les incroyants à 
vouloir faire de même pour leur idéo- 
logie. 

Malgré ces dernières considérations, 
ou plutôt ces derniers faits, il faut ce- 
pendant reconnaître que, dans l’en- 
semble, le parti catholique a plus fait 
pour la Religion que contre elle. Son 
caractère confessionnel fut, dans les 
circonstances politico-religieuses de la 
Belgique, un moindre mal, diront beau- 
coup. Soit ! Mais un moindre mal, n’est- 
ce pas un mal quand même ? 


Chanoine A. SIMON, historien, 
Professeur à la Faculté Universitaire 
Saint-Louis, Bruxelles. 


COMMENT SE SOUDE LE BLOG CATHOLIQUE 


De même, nous n’avons pas dressé 
de tableau pour la presse catholique. 
S’il n'existe aucun «officieux », quo- 
tidien, un grand journal conserva- 
teur bruxellois, La Libre Belgique, 


M. Jourdain, décédé, 
qui mil sur pied 
la puissante 

‘ Libre Belgique 


est considéré comme tel dans beau- 
coup de milieux, bien qu’il soit loin 
de refléter toujours les vues offi- 
cielles. Son tirage atteint celui de 
tous les autres quotidiens catholiques 
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M. Coppé, vice-président 
Haute Autorité de la C. E. C. A. 
fut le président d’une régionale 
des mutualités chrétiennes. 


de la 


d'expression. française. Plusieurs 
journaux catholiques — tels La Cité 
et Het Volk — sont l'expression 
quotidienne du mouvement ouvrier 
chrétien qui les a fait naître, tandis 
que Vers l’Avenir, le principal jour- 
nal catholique de province wallonne 
reflète souvent les vues de l’évêché. 


Distinctions formelles 
et solidarités effectives. 


Les mouvements analysés ici cons- 
tituent le support sociologique du 
monde catholique belge. Les distinc- 
tions statutaires ne doivent pas in- 
duire en erreur. Ainsi, la J.O.C. 
mouvement d'Action Catholique, est 
simultanément le service « jeunes » 
de la Confédération des Syndicats 
chrétiens, une branche constitutive 
du Mouvement Ouvrier Chrétien, 
lequel fédère coopératives, syndicats, 
ligues féminines, assurances popu- 
laires et équipes populaires. Les coo- 


L'évolution historique a divisé la 
Belgique en deux camps qui se suf- 
fisent à eux-mêmes et qui n'entre- 
tiennent que des relations hostiles ou 
méfiantes. 


Ce dualisme ne facilite pas la pré- 


sence de l'Eglise au monde des indif- 
férents, très nombreux en Belgique, 
et des incroyants convaincus. Pour- 
tant le problème missionnaire se pose 
en Belgique comme ailleurs. 


À, LEONARD, O. P. 
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pératives alimentent, par leurs béné- 
fices sociaux, les branches moins 
riches du M. O. C. et des services 
moins rentables. Le M.O.C., officiel- 
lement autonome, a son Comité poli- 
tique dans lequel figurent plusieurs 
sociaux-chrétiens 


anciens ministres hré 
et des parlementaires P.S.C. Le 
secrétaire général du M.O.C. fait 


partie du Comité National P.S.C. 
Dans la Commission de l’Agenda et 
au sein du Comité de Défense des 
Libertés démocratiques, qui sont les 
expressions politiques réelles du 
monde catholique, la C.S.C. et: le 
M.O.C. ont des représentants quali- 
fiés, comme les patrons catholiques 
ou le Boerenbond. 


Au moment des élections, la presse 
du Mouvement Ouvrier Chrétien sou- 
tient le P.S.C. ; ses dirigeants figu- 
rent sur les listes électorales ou sur 
les trétaux des meetings. La guerre 
scolaire actuelle et les consignes 
d’unité lancées par le cardinal-arche- 
vêque de Malines ont renforcé la 
solidarité catholique en matière poli- 
tique. 


En fait, malgré les distinctions 
formelles, les liaisons réelles et les 
solidarités effectives entre les divers 
modes d’action des catholiques 
belges justifient l'appréciation du 
RP Léonard, eitée entéte de ce 
dossier : « L'Eglise de Belgique vit 
dans un complexe politique, so— 
cial et religieux dont les éléments 
sont presques inséparables ». 


Tout repose sur un système clos 


A Marcinelle, Mgr Forni, 
nonce apostolique, s’est entretenu avec les 
mineurs, après la catastrophe. 


M. Cool, leader des syndicats chrétiens, 
lors des manifestations de 1955 contre la 
loi Collard. } 

Cette année encore, le 18 mai, M. Cool 
élait aux côtés des quelque 200.000 mani- 
festants rassemblés à Bruxelles pour récla- 
mer l'enseignement gratuit pour tous et 
protester contre la loi Collard. 

La question scolaire est de celles qui con- 
tribuent le plus à « souder » te bloc catho= 
lique. Le lien de,cette unité est le Comité des 
Libertés Démocratiques, qui proclamait le 
10 mai: « Il n'y a pas deux sortes d'enfants. 
Nous ne pouvons accepter que l'Etat fasse 
une discrimination entre les enfants. Nous 
réclamons des chances égales pour tous.» 


et total, opposé au système clos et 
total des socialistes et aux institu- 
tions «neutres » des pouvoirs publics. 


C’est une force, disent les uns : 
divisés, nous serions depuis long-: 
temps vaincus. D'ailleurs la quasi 
totalité des Belges est baptisé et se. 
déclare catholique. 


C’est une faiblesse, disent les 
autres. Où sont nos moyens de péné- 
tration ? Et si le nombre des prati- 
quants n’augmente pas (49 %), il y a 
même un danger pour l’avenir. Cette 
inquiétude s’est révélée très forte et 
largement partagée, en fin 1956, au 
Congrès belge de l’Apostolat des 
Laïcs (Congrès préparatoire au Con- 
grès mondial de Rome) : « Une cer- 
taine confusion, a-t-on dit, entre la 
visibilité de l’Eglise et le prolonge- : 
ment de son influence dans l’ordre 
temporel risque d’entraîner un obs- 
curcissement de la distinction entre 
le religieux et le profane, ainsi que 
l’utilisation du religieux à des fins 
profanes. » 


Tel est le débat qui agite actuelle-: 
ment les catholiques belges et dont 
l'intérêt peut être grand en bien. 
d’autres pays. 
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LE CHRISTIANISME 
VU PAR DES MARXISTES 


Quand les communistes parlent 
du christianisme, ils usent géné- 
ralement d’un schéma très simple : 
la religion, opium du peuple, est 
appelée à disparaître avec l’ex- 
ploitation de l’homme par l’homme. 

Mais ce schéma élémentaire se 
heurte partout à la réalité du phé- 
nomène religieux. 

Dans des pays comme la France, 
l’Église catholique témoigne d’une 
très grande vitalité et s’avère 
comme une force de progrès hu- 
main, par les exigences dont elle 
est porteuse : les communistes sont, 
à la fois, inquiets de cet épanouis- 
sement religieux et désireux d’éta- 
blir des contacts avec des éléments 
puissants et dynamiques : c’est ce 
qui ressort d’une étude de Roger 
Garaudy, membre du Comité cen- 
tral du Parti communiste français, 
parue dans le numéro de mars de 
la revue Kommounist, organe 
théorique du parti communiste 
bolchévique. 
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M. Garaudy : la ‘‘ puissance 
de l’Église. 


M. Garaudy souligne la puissance de 
l'Eglise catholique en France, puissance 
qu'elle utilise, selon lui, à des fins poli- 
tiques. Il donne des chiffres : 29 millions 
de baptisés, 48.220 prêtres, 500 congré- 
gations, 8.000 maisons religieuses qui 
exercent leur influence sur plus de 600.000 
jeunes filles. Puis 1l poursuit : 

« Les livres sur les thèmes religieux 
comptent en ce moment pour 7 % de 
toutes les éditions en France, parce que, 
aux livres spécifiquement religieux, il faut 
ajouter des romans pénétrés de l'esprit 
du catholicisme, édités et diffusés avec 
l’aide de l'Eglise : par exemple les romans 
de Delly. ou même « Le Petit Monde de 
Don Camillo »… Un réseau de 3.000 bi- 
bliothèques qui appartiennent à « l'Action 
catholiques des Femmes » a prêté, en 
1953, 4.500.000 livres. 

« L'Eglise catholique, par son « Centre 
du cinéma », exerce une influence impor- 
tante sur le cinéma français. Elle peut 
boycotter ou mettre en avant ‘tel ou tel 
film, non seulement avec l'aide de la 
censure qu'elle utilise, mais parce qu elle 


contrôle 1.500 salles et une grande quan- 
tité de journaux consacrés au cinéma, à la 
radio, à la télévision. 

.« Enfin l'Eglise catholique dispose 
d'une organisation puissante dans le 
domaine de l’enseignement : 71.500 édu- 
cateurs enseignent chaque année dans 
14.500 écoles catholiques plus de 
1.500.000 jeunes Français et Françaises! 
Actuellement sur 6 millions d'enfants qui 
fréquentent l’école primaire, un million 
vont à l’école catholique. Les écoles de 
l'Eglise reçoivent un sur deux de ceux qui 
vont à l’école secondaire, et un sur six de 
ceux qui vont à l’école technique... Les 
enfants qui vont à l’école publique ne 
peuvent même éviter l'influence de 
l'Eglise. 75 % de livres des enfants fran- 
çais apprennent la loi de Dieu ». 

a puissance de l'Eglise est entièrement 
au service de la classe exploitante : M. Ga- 
raudy reprend les thèmes marxistes les 
plus classiques et les plus éculés : il accuse 
la doctrine sociale de l'Eglise d’être un 
instrument de défense de l’ordre établi 
contre les attaques des forces révolution- 
naires : le directoire de pastorale pour les 
questions sociales publié par l’épiscopat 
français en 1954 est le prolongement de 
« Rerum Novarum » « Avant tout, ül 
s'agit de couper l'essor des forces révolu- 
tionnaires, de persuader les travailleurs 
que l'inégalité des conditions de vie est 
non seulement inévitable mais normale. » 

Sous Vichy, l'Eglise avait ouvertement 
défendu les intérêts de la bourgeoisie en 


TPOAETAPHI EX CIPAR, COLDURANEENRE | 


rônant le système corporatif. Depuis 
1945, l'Eglise catholique de France — qui 
a compris l'absurdité de la politique 
passée — joue une partie infiniment plus 
subtile et plus dangereuse : « elle s'efforce 
de préparer et de suivre la voie de la 
collaboration des classes, en organisant la 
division parmi les travailleurs. D'où, le 


: l'Église est au service de la 
classe exploitante. 


Garaudy 


souci principal de l'Eglise en ce domaine 
est de cultiver le « pluralisme syndical », 
c’est-à-dire d'installer la division parmi les 
ouvriers. On pousse les catholiques à 
entrer dans les syndicats chrétiens (C.F. 
T.C.). La C.F.T.C. se refuse en principe 
à la lutte de classes et reconnaît une forme 
de conventions collectives capable d'éta- 
blir des relations pacifiques entre le capital 
et le travail (...) ». 


Une politique ‘‘ révisionniste ”. 


L'Eglise catholique est, aujourd’hui, 
l'animatrice de la lutte idéologique contre 
le marxisme, entreprise pour barrer la 
route au Parti communiste : Garaudy cite 
les ouvrages des Pères Chambre, Bigo, 
Calvez : « N'étant pas en état d'attaquer 


de face le socialisme en raison de son . 


influence sur les masses et n'ayant pas la 
possibilité de passer le marxisme sous 
silence, ils s'efforcent de le falsifier, de le 
priver de son caractère scientifique ; ils 
désirent le retour aux formes les plus 
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arriérées de socialisme utopique en parti- 
culier à celles que Marx appelait le « socia- 
lisme frauduleux » dans son manifeste. 
C'est précisément cela que les PP. Jésuites 
voudraient présenter comme une forme 
spécifiquement française du socialisme... » 

Contre le marxisme, l'Eglise catholique 
fait donc une politique (« révisionniste ». 

Que doivent faire les communistes à 
l'égard de cette puissance redoutable qu'est 


l'Eglise ? se demande Garaudy en conclu- 
sion. Lutte idéologique et politique de 
solidarité avec les travailleurs catholiques 
— tels sont les deux thèmes de réflexions. 
Mais la nécessité de l'unité d'action est 
primordiale ; le travail intellectuel lui est 
subordonné, il consiste moins à com” 
battre le christianisme et à diffuser la 
doctrine marxiste qu’à détacher les chré- 
tiens de la politique de l'Eglise. 


Un cahier de ‘‘ Recherches internationales ”’. 


Cet article de Garaudy — en lui-même 
peu intéressant — indique l'orientation 
actuelle de la réflexion marxiste sur le 
christianisme : le phénomène religieux 
s'impose aux communistes avec sa vitalité 
et sa complexité, il ne se laisse pas aisé- 
ment réduire à un schéma marxiste élé- 
mentaire. 

Les marxistes ont conscience, d’une 
certaine manière, de l'insuffisance de leurs 
analyses. Ils tentent d'y remédier, comme 
en témoigne un numéro récent des cahiers, 
intitulés Recherches Internationales à la 
lumière du Marxisme: « Le Christia- 
nisme ). 

La conception marxiste de la religion 
a été très imprégnée d'esprit positiviste, 
étroitement rationaliste : un livre, très lu 
par les communistes français, « Les ori- 
gines de la religion » de Hainchelin, 
témoigne d'une volonté systématique de 
réduire le surnaturel à un certain nombre 

éléments naturels. 

Ce cahier récent n’a pas de telles pré- 
tentions ; il tente d'approfondir l’histoire 
du christianisme, à la lumière du 
marxisme, en évitant sciemment de sou- 
lever les problèmes d’origine et de nature 
du phénomène religieux, comme ceux de 
l'athéisme (cf. la préface). Cette recherche 
témoigne donc d’un effort pour sortir de 
l'optique positiviste, et pour comprendre 
la vitalité et l'originalité du phénomène 
religieux contemporain : Îouri Levada, 
dans son article :( Le fidéisme moderne 
et la science » remarque que les croyants, 
d'aujourd'hui se sont dégagés d’une vision 
du monde périmée, et s'inquiète d'une 
prise en charge de la science par la foi, de 
ce qu'il appelle un « fidéisme moderne 
raffiné ». Îl reconnaît que la propagande 
athée — telle qu’elle s'exerce — est im- 
puissante contre lui. 


Les études parues dans ce cahier n'ap- 
portent rien de neuf; elles sont souvent 
d'un intérêt médiocre quand elles ne sont 
pas dénaturées par le plus stupide secta- 
risme : Donin dans «Les Manuscrits 
Hébraïques de la Mer Morte » accuse 
l'Eglise catholique de céler une vérité qui 
la gêne |! 

Aucune des « recherches entreprises à 
la lumière du marxisme » n'éclaire le 
phénomène religieux lui-même. Les deux 
seules qui présentent un intérêt analysent 
la contamination du phénomène religieux 
par des facteurs politiques : 

Chesneaux étudie «les hérésies colo- 
niales », le mouvement des Taïpings en 
Chine, le schisme des « colorums » aux 
Philippines (dont les animateurs furent 
Aglipay et Isabelo de Las Reyes au début 
du xx® siècle). Il s'interroge sur l'origine 
de ces hérésies — montre comment, chez 
des peuples colonisés, l'adoption de la 
Bible et d'éléments religieux dont ils 
attendent de connaître le secret des Blancs, 
s'allie avec des éléments nationaux, reli- 
gieux ou politiques. Cette étude — qui 
méconnaît la puissance de Vérité du 
message chrétien — met en lumière des 
facteurs et un mécanisme d'intégration et 
de déformation de la Vérité dans une 
histoire colomale. 

Togliatti, secrétaire général du Parti 
communiste italien, s'intéresse à l’histoire 
de «la démocratie chrétienne en Italie », 
et s'efforce de retracer l’évolution d'une 
de ses plus grandes figures, Gasperi 
(auquel il ne refuse pas une certaine sym- 
pathie). Il cherche à comprendre « le vrai 
processus d'insertion du mouvement poli- 
tique des catholiques dans l'Etat libéral et 
démocratique italien ». Cette insertion a 
été difficile et tardive, d'après lui, parce 
que jusqu'au Concordat les catholiques 


Togliatti ‘“ Essayons de comprendre‘ 


italiens étaient absorbés par la défense de 


la liberté du Souverain Pontife, que le 


problème de la liberté de l'Eglise s'est. 


longtemps confondu avec celui de l'Etat, 
pontifical. « Se placer dans une position 
de loyalisme envers l'Etat, sans manquer: 
au respect dû au Saint-Siège », tel était 
le problème difficile, qui s’est posé à cer- 
tains catholiques au début du xx®° siècle. 
Togliatti essaie de montrer comment ces 
catholiques libéraux qui semblaient con- 
damnés ont triomphé depuis 1945, mais 
aussi de dénoncer les contradictions sur 
lesquelles repose ce triomphe. L'étude de 
Togliatti, dont nous n’adoptons pas les 
conclusions partiales, est, en définitive, 
une étude d'histoire purement politique. 

L'effort de réflexion marxiste sur le 
christianisme ne prend forme « originale » 


que dès qu'il porte sur l'insertion du reli- 
gieux, dans la politique. Si la recherche 


historique marque un progrès de la ré- 


flexion par rapport aux schémas teintés 


de positivisme qui servent de modes de 
pensée ‘à des communistes 
Garaudy, elle demeure totalement exté- 
rieure à ce qui la transcende : la foi. 


Vient de paraître : le premier « Cahier » des Informations Catholiques Internationales 
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REVUÉDE PRESSE 


Une nouvelle revue aux Editions du Cerf. 


PAROLE ET MISSION 


Le 29 mai, les Editions du Cerf 
ont réuni des représentnats de la 
presse et de nombreux amis pour 
présenter le numéro | d’une nou- 
velle revue : Parole et Mission. 


Le Comité de Direction de cette 
revue est composé des RR.PP. 
dominicains Henry, Liégé, Dunas 
et Thomas. 

Le siège de la rédaction et de 
l'administration est aux Editions du 
Cerf, 29, boulevard Latour-Mau- 
bourg, Paris (7e). 

Il s’agit actuellement d’une revue 
trimestrielle. Trois numéros seule- 
ment paraîtront en 1958. L’abonne- 
ment pour cette année est de 
600 fr. (étranger : 750 fr.). 


Nous ne pouvons mieux pré- 
senter Parole et Mission qu’en 
citant |” « exposé des motifs » 
développé le 29 mai, par le 
R.P. Henry : 


L'expansion de l'Eglise au cours de son 
développement n’a jamais cessé de con- 
naître des difficultés et parfois des crises 
sérieuses. Les unes sont normales et ne 
doivent pas nous étonner puisque nous 
vivons à la suite de Jésus-Christ, le mystère 
de la Croix. Mais les autres le sont moins 
et demandent réflexion. 


Asie, Amérique, Afrique : 
Pourquoi d’anciennes chrétientés 
se sont-elles effondrées ? 


Comment se fait-il par exemple que la 
chrétienté d'Afrique du Nord ait été si 
fragile qu'après l'invasion de l'Islam aux 
vri-vilé siècles, il n’en ait peu à peu 
rien subsisté ? Comment se fait-il que les 
chrétientés d'Egypte et de Syrie aient 
accueilli l'Islam comme un libérateur ? 

On dira peut-être que ces Eglises étaient 
déjà- anciennes et que leur effacement 
révèle moins une crise de la mission qu'une 
crise des chrétientés affaiblies. Mais que 
dire de la crise des XVII® et XVIII siècles 
dans les Amériques et les Asies ? Vers la 
En du xvit siècle, l'Eglise, après une 
brillante conquête — peut-être trop bril- 
ante et peu profonde — comptait environ 
vingt millions de chrétiens en Amérique 
‘spagnole et portugaise ; elle n'en comp- 
ait plus que quelques centaines de milles 
3 ou 4...) en 1773 lorsqu'Etienne Borgia 
Jressait pour les cardinaux de la propa- 


ù 


gande le bilan de la mission. A la fin du 
xvi® siècle, l'Eglise comptait environ 
700.000 chrétiens au Japon; il n’en res- 
tait plus un seul, au moins officiellement, 
un siècle plus tard. Et ainsi de suite. 

quoi tenait cet échec retentissant ? Pas 
seulement aux facteurs extérieurs : la 
réaction des païens, ou surtout, les riva- 
lités entre Hollandais et Portugais au 
Japon, entre Espagnols et Anglais en 
Amérique, entre puissances européennes 
partout dans le monde. La crise était plus 
grave et s’exprimait à l’intérieur même de 
la chrétienté d’abord par la déchirure, 
désormais confirmée, opérée par la 
Réforme ; elle s’exprimait dans les âpres 
disputes théologiques sur la grâce ou le 
libre-arbitre, et dans la crise du jansé- 
nisme. La chrétienté s'épuisait dans des 
luttes qui étaient stériles puisqu'elles ne 
conduisaient pas, bien souvent, à une 
meilleure intelligence de la foi. Les chré- 
tiens perdaient leur enthousiasme mis- 
sionnaire. 


Aujourd’hui : une nouvelle 
ciise grave. 


Après un siècle d’admirable expansion 
missionnaire, l'Eglise connaît, aujour- 
d’hui, en plus des obstacles de toujours ou 
des difficultés anciennes non entièrement 
résolues, une nouvelle crise grave. Cette 
crise demande une vigoureuse prise de 
conscience et un effort supplémentaire 
tant de l’évangélisation que de la ré- 
flexion. 

@ Tout d'abord, le christianisme, en 
nombre relatif, recule, malgré un léger 
accroissement d'année en année, en chiffre 
absolu. C’est un fait. 

@ Mais la crise n’est pas seulement une 
question de nombre. Elle réside en cette 
difficulté spéciale qu'aujourd'hui la Parole 
de Dieu a d’être entendue. Si on compare 
le « mouvement de la Parole » aux tout 
premiers siècles et aujourd’hui, on est 
étonné de l'espèce de paralysie qui semble 
la frapper maintenant. Elle résonne sans 
effet. Ou du moins, ses effets sont telle- 
ment minces dans les pays où elle est 
portée qu'ils semblent négligeables. 

@ Le christianisme connaît aujourd'hui 
de vigoureuses oppositions. Vrais ou faux, 
les griefs qu’on lui fait s'expriment de tous 
côtés en dehors delui. On n’a pas entière- 
ment répondu à ces attaques — à celle de 
M. Panikkar, ambassadeur de l'Inde, par 
exemple — lorsque l'on a prouvé qu’his- 
toriquement tel ou tel argument était faux, 
ou telle statistique inexacte. Il reste à 
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comprendre ce qui amène l'historien des 
peuples missionnés à parler ainsi ; il reste 
à saisir l’origine de son animosité et les 
composantes de son hostilité. Peut-être 
alors, malgré ses jugements hâtifs sur les 
intentions des missionnaires, découvri- 
rons-nous qu'il y a quelque chose de 
juste à nous dire, et quelque chose qu'il 
est nécessaire d'entendre. 


@ Enfin, en cette seconde moitié du 
xx° siècle, les (espaces humains», selon 
l'expression des économistes, ne sont pas 
seulement des espaces géographiques. Des 
réseaux de relations non définies par un 
territoire, et cependant définissables et 
délimitables, créent de nouveaux groupes 
humains qui ne sont pas, en tant que tels, 
nécessairement évangélisés sous prétexte 
qu'ils résident en des espaces géographi- 
ques où l'Eglise est implantée. Ils appellent 
donc, eux aussi, une nouvelle action évan- 
gélisatrice et une nouvelle réflexion sur la 
mission et sur ses méthodes. 

Voilà quelques-uns des motifs qui 
rendent importante la création d'une 
revue de théologie missionnaire, c’est-à- 
dire de réflexion, à la lumière et selon les 
principes de la foi, sur l'affrontement par 
l'Eglise de l'incroyance et du monde 
moderne. 


ABONNEZ-VOUS 
et abonnez vos Amis aux 


Informations Catholiques 
Internationales 


Une enquête de la J.O.C. britannique : 


Le comportement religieux des jeunes 


Pour préparer son premier Con- 
grès mondial, qui s’est tenu à Rome 
les 24 et 25 août 1957, la Jeunesse 
Ouvrière Catholique avait lancé, 
dans les 80 pays où elle est im- 
plantée, une vaste enquête sur le 
comportement religieux des jeunes 
travailleurs. 

New Life, organe mensuel de 
la J.O.C. britannique, a publié, 


en mai 1958, un numéro spécial 
qui comprend le rapport complet 
auquel avait abouti l’enquête faite 


en Grande-Bretagne : nous avons 
tenu à en dégager les points prin- 
cipaux, car, le 1er septembre 1957, 
quand nous avons publié le dossier 
sur l’Enquête Mondiale de la Jeu- 
nesse Ouvrière Chrétienne (I.C.I. 
n° 55), nous n'avions pas encore 
les résultats des travaux anglais. 


La J.O.C. a effectué son enquête dans 
les villes seulement, et dans les villes où 
il y a une section jociste organisée. L’en- 
quête n'est donc pas valable pour l’en- 
semble de la jeunesse britannique ; elle a 
porté sur l'Angleterre et le Pays de Galles 
où la population est urbaine dans une 
proportion de 79 %. Et la proportion des 
catholiques en milieu urbain ne reflète 
pas la proportion des catholiques dans 
l’ensemble de la Grande-Bretagne. 

Si — dans certains pays — l'enquête de 
la J.O.C. a mis en lumière une certaine 
déchristianisation des jeunes ouvriers — 
en Grande-Bretagne, les conclusions de 
l'enquête sont beaucoup plus satisfaisantes 
qu'on n'osait l’espérer : la proportion des 
jeunes catholiques tant pour Londres que 
pour les villes de province dépasse les 
estimations courantes, elle est de 20 % 
(elle va de 19 % à 21,5 %) par rapport à 
la population urbaine totale. 


D'autre part, Londres est aujourd’hui 
un centre catholique très important avec 
un pourcentage de 19 %. Dans le comté 
de Londres on constate un phénomène 
très curieux : les villes qui sont au Nord 
de la Tamise et qui relèvent de l’arche- 
vêché de Westminster, ont une forte pro- 
portion catholique — qui dépasse souvent 
40 % — tandis que les villes du Sud de la 
Tamise qui relèvent de l’archevêché de 
Southwark — ont une proportion beau- 
coup plus faible de catholiques. 


Dans les villes de province, le pour- 
centage de catholiques est de 15 à 23 %, 
excepté dans le Lancashire : à Liverpool, 
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la proportion des catholiques (47 %) est 
supérieure à celle des Anglicans (44 %). 


L'enquête a également mis en lumière 
la pratique religieuse — et en particulier 
la pratique dominicale des jeunes catho- 
liques : au lieu d’user des méthodes habi- 
tuelles, on a pratiqué un sondage auprès 
des jeunes sur l'emploi qu'ils font de leur 
loisirs dominicaux. On leur a posé une 
première question : 


Dimanche dernier avez-vous : 


Lu un livre > — Lu des journaux ? — 
Ecouté la radio ? — Vu un film? — 
Ecouté la radio ? — Regardé la télévision ? 
— Fait une promenade ? — Joué aux 
cartes ? — Vu un film ? 


Puis une 2° question : Avez-vous fait 
autre chose ? 


Les réponses à ces deux questions ont 
été très variées : 29 % des catholiques 
interrogés ont mentionné la messe dans 
leurs occupations ; mais il est apparu qu’un 
plus grand nombre d’entre eux n'avaient 
pas cru pouvoir ranger la messe parmi des 
distractions profanes : quand on a interrogé 
les catholiques sur leur assistance à la 
messe, 73 % ont déclaré qu'ils allaient à 
l’église, au moins une fois par semaine. 
Le nombre de catholiques de 15 à 24 ans 
non pratiquants est de 11 %, d’après cette 
enquête, alors que la B.B.C. en 1955 avait 
évalué à 15 % le nombre de catholiques de 
plus de 16 ans n’allant jamais à la messe. 


La pratique dominicale varie selon les 
villes : elle est très élevée à Nottingham 


(69 %), Liverpool (84 %), Leeds (85 %), 


. 


elle est un peu plus faible à Londres (à 
peu près 60 %). Elle varie également, 
comme dans les autres pays (cf. Z.C.I., 
1-9-57), selon les sexes : 77 % des jeunes 
filles ou jeunes femmes vont à la messe, 
toutes les semaines, contre 67 % des 
garçons. 


Un des points les plus intéressants 
qu'ait mis en lumière cette enquête, c'est 
l'influence de la formation sur la pratique 
religieuse, qui est plus élevée chez les 


jeunes qui ont été instruits dans les écoles 


catholiques que chez les autres. Ceci est 
encore plus vrai des garçons que des filles : 


Assistance à la messe. 


Régulière Irrégulière Inexistante 


Ecole catholique et Catéchisme. 


Garçons .| 86% 9% D % 
HENéS +. 1. 96.0 e AU 5% 
NotAit. VE SE À FEU 5% 


Ecole catholique seulement, 


Garçons .| 71 % | 19 10 0 
Filles | 78% | 15% À 7 
Total 24e 78" 000] TER 8 % 


Catéchisme seulement. 


Garcons .| "68 % 19 #4 027 mes 
Filles ....| 79%, | 21% | Lis 
Botak..f 74 0% à 48% 8 % 


Ni Ecole catholique, ni Catéchisme. 


Garcons .| 16 % 36% | 48% 
Filles -| 36 20 28 %° A 186% 
Totale TNT 


33 % 1 42% 


A Londres, la proportion des catholiques dépasse les estimations courantes. 


1-6-58 —— 


— 1-6-58 


La Chapelle Sainte-Thérèse à Hem 


Œuvre de Manessier 


1 la chapelle de Manessier est un plaisir des yeux 
pour l'artiste, c'est une joie pour le pasteur ou 
le fidèle qui y pénètre en vue de la prière com- 

mune. La réussite exceptionnelle de cette chapelle 
nous semble être précisément dans une conjonction 
particulièrement heureuse entre l’art et la fonction 
liturgique, entre l'inspiration profonde de l’œuvre 
et sa destination non pas utilitaire, mais ecclésiale 
et sacrale. C'est dire tout de suite le mérite de celui 
qui a conçu cette œuvre dans l’unité, ayant présidé 
lui-même à l'achèvement de toutes les parties de 
l'édifice dont il a tracé les plans jusque dans les 
moindres détails. Manessier nous a donné ici la preuve 
éclatante, quoique encore dans une grande modestie, 
d’un art qui n'est pas seulement d'inspiration reli- 
gieuse, qui ne doit pas seulement s'élever au rang 
d'art sacré par l'accueil que lui fait spontanément 
une large fraction de l'Eglise, mais encore d’un art 
liturgique, c’est-à-dire parfaitement accommodé à 
l’action dont il est le champ. 

La chapelle est admirablement située. Au bord 
de la route, derrière un rideau d'arbres et une petite 
place, entre les maisons du village, avec lesquelles 
_ elle se trouve dans une proportion harmonieuse. Et 
pourtant, elle en diffère comme toute église qui est 
à la fois maison du peuple et demeure de Dieu. Le 
clocher complètement indépendant de l'édifice s'élève 
au coin de la petite place du côté de la porte qui 
donne sur la rue. C’est un appel à l'entrée. Quand on 
traverse la petite place, à mi-chemin de la porte de 
l'église, une dalle légèrement rehaussée porte en 
‘inscription française la prière qui ouvre la célébration 
de la Vigile pascale, la bénédiction du Feu jailli de 
Ja pierre. C’est la meilleure introduction pour l'entrée 
dans l’église. 


Une ordonnance d’après la Passion. 


__ Quand on ouvre la porte, on est immédiatement 
‘saisi par la tapisserie qui, suspendue au mur du fond, 
et surplombant l'autel, reproduit la Sainte-Face 
d’après Rouault. C’est donc le mystère de la Passion 
du Christ qui se présente à nous d'emblée et intègre 
toute notre vision. Le tout cependant est de saisir 
toutes les composantes de cette même vision. Quand, 
une fois entré, on se retourne vers le fond, on cons- 
tate que la mosaïque, qui recouvre une surface en 
auvent au-dehors, se continue à l'intérieur sous une 
petite tribune; elle surplombe ainsi de part et 
d’autre la porte dont les deux battants sont séparés 
par un vitrail conçu à la manière des immenses sur- 
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faces qui composent les deux murs latéraux, c’est- 
à-dire des dalles de verre encastrées dans du béton. 
C'est sans doute l’une des plus heureuses trouvailles 
de l'édifice. Si nous la comparons, par exemple, à la 
mosaique de Bapaume à Audincourt, ou à celle de 
Léger à Assy, nous constatons que la mosaïque qui 
se présente ici à nous n'est pas plaquée devant nous, 
mais en se prêtant à une surface utilitaire (auvent 
au-dehors, tribune au-dedans) elle nous introduit 
elle-même dans l'édifice. Elle en est plus exactement 
le lien et elle en délivre le sens. L'auteur ayant repris 
une toile pascale intitulée AZlelwa (collection Phi-' 
lippe Leclercq, Hem), c'est le Christ ressuscité qui 
est ainsi manifesté comme le lien du Monde, de 
l'Eglise et du Royaume et le chemin qui mène de 
l’un à l’autre. Quand on entre dans l'église, c'est à 
sa suite. Quand on est à l'intérieur, c'est dans sa 
lumière que l’on avance et vit. Mais cette lumière, 
qui pénètre et illumine la Cité de Dieu, reste la 
lumière d’une porte, de Celui qui a dit : « Je suis la 
porte de la bergerie». Nous apprenons ainsi qu'à 
l’intérieur même de l'Eglise, nous sommes encore à 
la porte du Royaume et qu'il faudra repasser par 
cette même porte pour parvenir à la paix définitive 
et à la lumière sans déclin. 

Nous ne savons si c’est bien l'inspiration exacte 
de l'artiste qui aura conçu ainsi cet ensemble. Mais 
nous croyons trouver un confirmatur de l'interpré- 
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tation que nous en donnons ici dans le fait qu'on a 
placé le bénitier, simple monolithe telle une colonne 
tronquée, entre les deux battants de la porte. Il se 
tient ainsi dans le giron du vitrail dont la surface est 
arrondie. L'eau bénite que l’on prend à l'entrée de 
l'église est un rappel du baptême et l'on aurait pu 
effectivement placer là le baptistère, ce qui aurait 
été encore plus heureux à notre sens, que les baptis- 
tères placés sur le côté ou séparés de l’église. Nous 
avons là, en effet, toutes les significations du baptême, 
non seulement comme entrée dans l'Eglise, mais 
encore comme passage du monde à l'éternité, comme 
porte de sortie donc de l’église du temps où l’on a 
reçu les germes eucharistiques de l’immortalité, vers 
la cité éternelle de la Résurrection. Ce doit être ainsi 
une joie pour le fidèle d’une telle paroisse de se dire 
qu'il sortira, une dernière fois, par cette porte, sous 
le signe du Christ ressuscité et dans sa lumière d'’éter- 
nité, et je regrette un peu que le mécène de la cha- 
pelle ait fait placer sa tombe et celle de sa femme, 
sous deux grandes dalles à la droite de l'autel, à 
l'intérieur de l’église. 


Cité de Dieu et temps présent. 


Il est vrai que cet intérieur respire une paix et 
une harmonie qui figurent admirablement ce qu'on 
peut imaginer de la Cité de Dieu. Le sanctuaire est, 
néanmoins, placé sous le signe du temps présent et 
c'est bien le mystère de la Passion du Christ qu'il 
nous faut, à l'exemple de saint Paul, accomplir dans 
notre propre chair, qui y est fortement proposé à 
notre contemplation. J'ai dit que la tapisserie de la 

- Sainte-Face se remarquait dès l'entrée ; on est en 
quelque sorte happé par elle. Elle donne ainsi la 
signification de l'autel du Sacrifice qui est non moins 
bien mis en évidence au-dessous, autel unique, la 
Sainte réserve étant très discrètement et justement 
conservée dans le bas-côté, devant un rideau qui 
délimite ainsi le passage entre la sacristie et le chœur. 

Tous ces détails soulignent l’accord, noté au début, 
entre l'inspiration artistique de l’œuvre et sa des- 
tination liturgique. Aussi, nous permettrons-nous de 
souligner à ce propos un détail malheureux, le seul 
il est vrai que nous ayons noté: Alors qu’un admirable 
crucifix en fer forgé a été planté derrière l'autel, on 
s’est cru obligé, comme si on ne l'avait pas jugé suf- 
fisamment anatomique pour la célébration, d'ajouter 
encore sur l'autel, un petit crucifix reluisant dont 


la laideur ne laisse aucun doute sur sa provenance 
commerciale, 
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Ce n’est évidemment rien dans l’ensemble. La si- 
gnification de l'édifice comme participation au mys- 
tère de Jésus est surtout rendue par les vitraux qui 
composent entièrement les deux murs latéraux de. 
l'édifice dans une belle dyssimétrie, ces deux murs 
étant eux-mêmes composés comme le vitrail de 
l'entrée par des dalles de verre incrustées dans le 
béton. Ce sont évidemment ces vitraux qui font que 
l'ensemble du sanctuaire existe comme tel et c'est 
bien là qu’éclate le génie de l’auteur. Je n'en dirai 
pourtant pas grand-chose, tant il appartient à cet 
art d’être non pas décrit et pas même vu, mais comme 
senti dans l’intériorisation spirituelle qu’il est des- 
tiné à couvrir et comme à couver. 

Je rappellerai seulement que ces vitraux sont con- 
sacrés à sainte Thérèse qui s'appelait de l'Enfant 
Jésus et de la Sainte-Face. Thérèse est debout à 
gauche de l'autel, monolithe grandeur nature, noir 
comme les dalles du sanctuaire. Elle est encore le M 
long du mur, sur le vitrail. Elle s’essaie par une 
pauvreté rigoureuse, essence de l'esprit d'enfance 
spirituelle, à s’assimiler à la Sainte-Face. Ainsi le 
vitrail, sombre au départ, se clarifie à la hauteur 


de l'autel, la tapisserie en est toute illuminée et nous 
sommes ramenés à la lumière de l'entrée. Nous avons 
ainsi à l’intérieur la même unité et le même mouve- 4 
ment que pour l’ensemble. Tout comme on est natu- 
rellement conduit depuis la route, à travers la place, ÿ 
par la porte jusque devant la Sainte-Face, l'intérieur 
du sanctuaire tout entier tourné vers cette Sainte- = 
Face comme vers l’Hostie et le Calice, nous dirige 4 


à nouveau vers la sortie qui prend alors une toute 
autre signification. 


Es 


Vers le Temps du Royaume. 


La porte qui nous servait d'entrée depuis le monde 
dans l'Eglise nous invite à présent à passer du Temps 
au Royaume du Christ ressuscité. Nous n'avons, : 
nulle part mieux qu'ici, compris le rôle de l'Eglise, 
sacrement temporel du Christ. Elle est toute dans 
cette conception de la porte ; on passe du monde 
dans la communauté de la Foi et notre commune. 
insertion dans la Passion du Christ nous prépare au 
cours de la vie et par le moyen des sacrements, au 
passage définitif dans le Royaume du Christ et de. 
son Père. C'est bien le cycle qui nous est maintenant 
offert dans une petite église de village dont la per- 
fection artistique donne à la destinée du chrétien 
un cadre et une symbolique parfaits. 


Y. MOUBARAC. 
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SOUFFRANCES ET ESPOIRS 
DES PRÊTRES CHINOIS A PARIS 


! Les dix-sept prêtres chinois vivant en exil à Paris se sont réunis au cours du mois de Marie pour prier et 
méditer sur le sens de leur exil et de leur présence en Europe. Ils ont rédigé le texte que nous publions. Nous accueil- 
lons avec joie ce témoignage en espérant qu'il aidera nos lecteurs à mieux saisir la situation des prêtres non-Euro- 


béens. Nous souhaitons également qu'il suscite d’autres témoi 


les problèmes complexes de la croissance de l'Eglise. 


N ce centenaire de l'apparition de la Sainte 
Vierge à Lourdes, les pèlerins affluent de 
toutes les parties du monde pour rendre 
hommage à la Vierge Immaculée et implorer la paix 
du monde. Prêtres chinois, nous sommes heureux 


. de nous trouver en France en cette année mariale, 


pouvant ainsi nous associer à l’allégresse universelle. 
C'est en même temps pour nous l’occasion de faire 
connaître et partager nos souffrances et nos espoirs 


à tous nos frères chrétiens rassemblés aux pieds de 


la Vierge Marie. 


Continuateurs du Christ, nous avons la responsa- 
bilité d'annoncer l'Evangile à nos frères de Chine; 
et cette responsabilité, nous ne l’avons jamais oubliée 
un seul jour. Chinois et prêtres, nous portons sur nos 
épaules, depuis plus d’un siècle, le pesant fardeau 
d’un malentendu entre la Chine et l'Occident chré- 
tien : Les missionnaires étrangers sont venus en 
Chine pour sauver les âmes, et ils se sont donnés à 


* cette tâche avec un incomparable dévouement ; mais 


victimes de certains préjugés de leur temps, ils ont 
confondu parfois l’évangélisation avec l'occidenta- 


_ lisation. De leur côté, les jeunes intellectuels chinois, 


humiliés par l'Occident, se sont préoccupés surtout 
de la rénovation nationale. Ils ont confondu, à tort, 
nous semble-t-il, la christianisation avec l'expansion 
coloniale des Puissances occidentales. Et c’est peut- 
être ce malentendu persistant qui a voilé à nos com- 
patriotes la vraie figure de Jésus-Christ. 


De ce malentendu qui n’est pas sans rapport avec 
notre exil, nous souffrons plus que tout autre. Sou- 


_ vent incompris des Occidentaux et suspectés par nos 


compatriotes, nous vivons aujourd'hui dans un cruel 
déchirement. Nous aimons ardemment notre patrie, 


mais il nous est impossible de suivre la voie de la 


« triple autonomie ». Nous aimons sincèrement l’Oc- 
cident, mais il nous est impossible de renier la Chine. 
Par ce dilemme, nous sommes devenus un signe de 
contradiction. Nos compatriotes nous considèrent 
comme des « fils de l'étranger », et les Occidentaux 
comprennent mal notre raison d’être en Europe. 
Mais d’un point de vue chrétien, cette situation 
d'écartèlement n'est-elle pas dans les desseins de 
Dieu ? : 

Nous voulons faire savoir à nos compatriotes que 
tout exilés que nous sommes, nous demeurons aussi 
attachés qu'eux à la mère patrie, et que, dans la 


gnages du même ordre nous permettant de comprendre 


conjoncture actuelle, nous pouvons travailler à jeter 
un pont entre la Chine et l'Occident, À nos amis 
occidentaux, nous rappelons que nous sommes fils 
de l'Eglise, soumis aux directives du Saint-Père. 
Nous sommes profondément convaincus que la gran- 
deur d’un pays ne réside pas dans sa puissance éco 
nomique, sociale et culturelle, mais dans l’affirma- 
tion de la valeur suprême de la Charité. Ce qui nous 
soutient dans les souffrances de l'exil, c’est notre foi 
inébranlable dans la vérité de l'Evangile. Si certains 
Occidentaux ne comprennent pas notre drame, c’est 
qu'eux-mêmes ont oublié que l'Occident est grand 
moins par sa technique que par son christianisme. 


Si, apparemment, le but de notre existence est 
difficile à comprendre, nous estimons cependant que 
notre souffrance n’est pas vaine. Après avoir prié 
et médité ensemble devant la Vierge Marie, nous 
croyons que notre vie est un témoignage de ce qu'est 
la condition chrétienne marquée par la Croix, qu'elle 
peut dissiper le malentendu passé entre la Chine et 
l'Occident chrétien, et qu’elle contribue à édifier 
une catholicité authentique qui dépasse à la fois 
l'Occident et l'Orient. 


Notre tâche, en cette période d'attente, peut, nous 
semble-t-il, se ramener aux quatre points suivants : 


@ En cette période du déclin du nationalisme 
occidental et de la montée des jeunes nationalismes, 
nous estimons nécessaire de rappeler l’importance 
des valeurs spirituelles au-delà de la politique. Notre 
attitude n’est point une forme d'évasion. Nous 
croyons que la politique est un des éléments, mais 
non la totalité, de l'existence humaine. Nous voulons 
montrer que dans le monde présent, il faut des 
hommes de prière qui par l'offrande de leurs souf- 
frances, préparent, au-delà des conflits humains, le 
règne de la Justice et de l'Amour. 


@ Une autre tâche immense qui nous sollicite 
aujourd’hui, c’est d’être des médiateurs entre la cul- 
ture chinoise et la culture occidentale. Certes, nous 
connaissons mal et la Chine et l'Occident. Mais dans 
notre situation particulière, nous sommes devenus 
des hommes de culture intermédiaires entre la Chine 
et l'Occident. Nous admirons profondément les con- 
naissances sinologiques des missionnaires et des 
savants occidentaux qui étudient la Chine de l’exté- 
rieur. Nous pouvons peut-être compléter leurs re- 
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cherches par nos études qui essaient de saisir de l'in- 
térieur notre patrimoine culturel. Le 

@ Nous avons également le devoir impérieux de 
préparer l'édification d'une culture chrétienne chi- 
noise. Jusqu'ici, l'Eglise catholique en Chine a copié 
servilement le christianisme occidental, et c'est peut- 
être pour cela que le Christianisme chinois n'a pas 
atteint sa maturité. Si l'Universalité de l'Eglise n'est 
pas l’uniformité, il importe que les Chrétiens chinois 

uissent manifester leur génie propre pour enrichir 
le Catholicisme. 

@ Prètres chinois, nous devons nous unir les uns 
aux autres afin que notre union dans l'amour et dans 
l’apostolat facilite la conversion de la Chine. Nous 
devons aussi, dans un esprit chrétien, nous associer 
à nos frères d'Afrique et d’Asie dont les souffrances 
et les espoirs sont souvent identiques aux nôtres. 
Nous devons enfin nous unir aux prêtres et fidèles 
des vieilles chrétientés pour profiter de leurs richesses 
dogmatiques et de leurs expériences apostoliques. 
Nous leur demandons, comme à des sœurs aînées, 
de comprendre nos difficultés et nos espérances, et 
de nous aider à ne pas faillir à notre tâche. 

Si nous avons saisi l’occasion de ce centenaire pour 
faire part à tous nos frères chrétiens, sous l'égide de 
la Mère Universelle, de nos souffrances et de nos 
espoirs, c’est que le monde d'aujourd'hui se trouve 
dans un désarroi plus grand encore que celui du 
temps de l’Apparition. Si elle daigna se manifester 
à l’heure où l'Eglise et la France se trouvaient dans 
une grande détresse, nous sommes convaincus qu'elle 
n’abandonnera pas l'Eglise de Chine dans la tour- 
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mente présente. Nous nous jetons avec une 


consignes qu’elle nous a données : 
pénitence. 


Nous saisissons aussi cette occasion pour exprimer! 
notre gratitude au Saint-Père pour sa sollicitudes 
paternelle envers nous et à la hiérarchie et aux fidèles 
de l'Eglise de France pour leur généreuse hospitalitéh 
et leur esprit fraternel. Nous nous efforcerons de ne! 
point décevoir leur confiance et leur attente. Dansw 
le Corps Mystique disparaît toute opposition entre, 
Orient et Occident. Aux pieds de la Vierge, ne devons-b 
nous pas tous nous aimer comme les membres d'une“ 
même famille et les enfants d’une même Mère ? 


Cosmas Chang Lien-yu, diocèse de Wou-tchang; 
Pierre Chang Pao-yu, diocèse de Pékin; 

André Chao Ken-shen, diocèse de Sien-hsien ; 
Venance Chao Pe-min, diocèse de Pékin; 
Laurent Chen Mou-en, diocèse de I-ping; 
Pierre Hoang Li-shing, diocèse de Sien-hsien; 
François Houang Kia-icheng, diocèse de Nankin ; 
Benoît Hsieh Fan, diocèse de Wou-tchang; 
James Kou Yun-jui, diocèse de Hai-men; 
Joseph Li Kuang-hoa, diocèse de Sien-hsien; 
Lucas Li Lu-chia, diocèse de Kwei-tcheou; 
Vincent Ou Tchen-yang, diocèse de Nankin; 
Stanislas Song Tse-hiong, diocèse de Shanghaï; 
Stanislas Tsien Kung-pu, diocèse de Nankin; 
Jean Yang Kuang-yen, diocèse de Yung-nien; 
Louis Yang Shuang-ts'uan, diocèse de Sien-hsieng; 
Martin Yang Tsao-chi, diocèse de Hung-tung. 


Les Prix de l’Académie Charles Cros 


Comme chaque année au printemps, l’Académie 
Charles Cros a décerné ses Prix pour l’année 1958. 
Divisé en de multiples catégories, ce palmarès constitue 
en fait une sélection de quelques-unes des plus remar- 
quables réalisations discophiliques parues en un an. 
Parmi les quarante-cinq enregistrements récompensés, 
nous en trouvons plusieurs consacrés à des œuvres 
religieuses. 


@ C'est d’abord cet « Abraham, Père des croyants » 
(Studio S.M.), que nous avions présenté ici-même, lors 
de sa publication (1°r février, n° 65). Il s’agit, rappelons- 
le d’une très intéressante tentative, visant à rendre 
aux textes bibliques leurs formes premières, celle d’une 
parole dite, écoutée, et non seulement lue. Souhaitons 
que ce Prix encourage le P. Gelineau ou d’autres à 
poursuivre cette série. 


@ Deux autres Prix ont fort justement souligné 
l'intérêt de remises à jour d'ouvrages religieux impor- 
tants, mais oubliés. Il s’agit d’abord de la « Missa pro 
defunctis » d'Eustache du Caurroy, œuvre a cappella 
où le sentiment du chrétien devant la mort, s'exprime 
dans un climat de douceur, de suavité constamment 

traversé par cette lumière d'un au-delà qui, croirait- 
on, inonde déjà toute cette messe. C’est le P, Martin 
et ses Chanteurs de Saint-Eustache qui interprètent 
ce paisible Requiem et l’on sent, une fois encore chez 
eux, le sincère désir de donner une traduction intense, 
par Sa vie, de cette musique oubliée. Nous sommes 
loin, heureusement très loin, de l’ennuyeuse reconsti- 


-tution musicologique. En vérité, une œuvre et un disque 


fort attachants, complété par la « Messe du Samedi 
de Pâques » de Marc-Antoine Charpentier (Erato). 


@ L'autre Prix récompensant une remise à jour est 
allé à l'enregistrement de la « Passion selon Saint-Jean » 
de Dominico Scarlatti. Ce disque tout récemment paru 


chez Lumen, ne nous est pas encore connu. Nous en 
reparlerons. 


@ La Suite de sept mouvements lents pour quatuors 
à cordes de Joseph Haydn, connue sous le nom des 
« Sept dernières paroles du Christ », ne sont pas à pro- 
prement parler, de la musique religieuse. Il s’agit en 
fait d’une page destinée à soutenir et à prolonger, assez 
librement du reste, les méditations du Vendredi Saint. 
Le Prix récompensant la fervente interprétation que 
nous en donne le Quatuor Amadeus s’imposait d'autant 


plus que cette page avait auparavant été très peu ou 
mal servie par le disque. 


@ Enfin, terminons par le Prix que ne surprendra 
personne, celui décerné à l'enregistrement du « Dia- 
logue des Carmélites », opéra composé par Francis Pou- 
lenc à partir de la pièce de Georges Bernanos. La créa- 
tion de cet Opéra en Italie constitua en effet dans le 


monde musical un des événements les plus marquants 


de ces derniers temps. La reprise de cette œuvre, à 
l'Opéra de Paris, depuis quelques mois, a confirmé son 
succès. C'est dans cette même interprétation que nous 


pouvons l'entendre aujourd’hui, grâce aux trois disques 


réalisés par « Voix de son Maître », 


iété 
toute filiale dans les bras de notre Mère Miséricor- 

dieuse, la suppliant de nous guider dans la tempête : 
et nous lui promettons de suivre fidèlement les!, 
Priez et faites! 


+ 
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POURQUOI L'ENSEIGNEMENT 
CHRÉTIEN ? 
\ 


Le troisième Cahier du Centre d'Etudes 
et de Recherches de l'Enseignement ca- 
tholique est sur le point de paraître : il 
est temps de présenter cette tentative 
dont l’opportunité et la valeur s’affir- 
ment avec évidence. 


La ligne de recherche du Centre 
d'Etudes est bien définie par Mgr Blan- 
chet qui, avec les autres recteurs des 
Instituts catholiques, soutient l’entre- 
prise : « Il y a vraiment, au sujet de l’en- 
seignement libre, trop de propos légers 
qui vont. par le monde sans que personne 
s’avise d’en contrôler le poids, trop 
d'idées qui prétendent avoir l'avenir 
pour elles sans que l’on vérifie les titres 
de leur belle assurance, trop de thèses 
hasardeuses qui s’affirment avec autorité 
et auxquelles il convient d'appliquer les 
règles d’une sage critique, » 

Dépassant la perspective apologétique, 
les promoteurs des cahiers se proposent 
le faire « l'inventaire des motifs à la fois 
pratiques et doctrinaux qui se profilent 
derrière le fait massif de l’enseignement 
chrétien ; de montrer que la persévérance 
des chrétiens et de leurs évêques à sou- 
tenir l’enseignement catholique n’est pas 
un entêtement mal éclairé, un phéno- 
mène attardé et retardataire, mais qu’il 
Yecouvre une doctrine, qu’il se rattache 
à une théologie. Autrement dit, l’école 
Chrétienne prise dans son ensemble comme 
événement séculaire, comme constante 
du comportement de l'Eglise, revêt-elle 
une signification au-delà même de son 
efficacité ? » 

Il s’agit, on le voit, d’une quête des 
“raies raisons et des justifications pro- 
fondes de l’école catholique. Cette quête, 
e Centre d'Etudes la poursuit parallèle- 
nent, patiemment sur tous les plans : 
loctrinal, théologique, philosophique, s0o- 
iologique, pédagogique, historique, lit- 
éraire.… 
_ Essais et Documents du Centre 
d'Etudes et de Recherches de l’Ensei- 
nement catholique, 25, rue du Plat, 
Lyon, abonnement : 1.200 fr, (étranger : 
1.300 fr.) CCP abbé Joseph Gélin 
Lyon 247 652. 


L'ÉGLISE ET LES CHRÉTIENS 


- La réflexion sur l'Eglise et sur son 
mystère est, à l’heure présente, l’un des 
cteurs les plus travaillés de la recherche 
héologique. 

* @ L'une des œuvres les plus impor- 
tantes publiées ces récentes années est 
sans contredit l'Eglise du Verbe In- 
‘carné de Mgr Journet, dont deux énormes 
volumes ont déjà été publiés et dont deux 
autres restent encore en chantier. Ac- 
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Louis Henri, Blancherie. 


quiesant à des demandes pressantes, et 
en particulier à celle des pauvres et des 
travailleurs que sont les Petits Frères de 
Jésus, l’auteur a accepté d’interrompre 
sa recherche pour résumer lui-même, avec 
l’aide du P. Kaelin O. P., les étapes déjà 
parcourues, Sous cette forme abrégée, 
cette grande œuvre théologique est ainsi 
rendue accessible à ceux qui n’ont ni les 
moyens ni le loisir de recourir aux déve- 
loppements premiers. La nature de 
l'Église et ses états historiques, le Christ, 
tête de l'Eglise, le rôle de l’Esprit-Saint 
et la place de la Vierge, les fonctions de la 
hiérarchie apostolique dessinent les pre- 
mières travées de cette cathédrale théo- 
logique dont le chœur est constitué par 
une étude très personnelle et profonde 
du mystère de l'Eglise dans son âme et 
son corps et des conditions d’apparte- 
nance qui ordonnent l’univers entier vers 
l’unité catholique (Mgr Charles Journet : 
Théologie de l'Eglise. Paris, Desclée de 
Brouwer, 1958, 450 pp. 1.800 fr.). 


@ C’est à l'intention d’un public beau- 
coup plus vaste que Dom Paul Benoist 
d’Azy, O. S. B. a rédigé son petit livre 
alerte L'Eglise et notre vie chré- 
tienne (Col. Action féconde, Paris, Ed. de 
Fleurus, 1958, 192 pp. 500 fr.). L'ouvrage 
est présenté sous forme de causeries très 
simples groupées en cinq retraites. Cette 
disposition marque bien le souci de ne pas 
séparer la réflexion doctrinale de la prière 
et de la méditation orientée vers des réso- 
lutions très concrètes sur nos devoirs 
envers l'Eglise. 


® C'est également au mystère de 
l'Eglise qu’introduit d’une manière très 
originale et singulièrement riche le livre 
de Jean-Marie Leroux : L'Eglise peuple 
de Dieu (Col. Eglise d’hier et d’aujour- 
d’hui, Paris, Ed. Ouvrières 1958, 288 pp. 
780 fr.). Par une série de coupes au tra- 
vers de la vie de l’Eglise dans le temps 
et de ses rencontres avec les conditions 
diverses de la civilisation, l’auteur nous 
conduit, d’une manière concrète et vi- 
vante à l'intelligence de l'Eglise, 


@ Ce sont quelques-unes de ces situa- 
tions actuelles qui ont fait l’objet de la 
prédication de l'Avent à Saint-Séverin, 
prédication donnée par des évêques qui 
se sont ouvert devant le peuple chrétien 
des préoccupations présentes de l'Eglise 
en face de l’attente du monde (Mgr Pié- 
rard), des idées actuelles (Mgr Renard), 
des problèmes de catéchèse des enfants : 
découverte de Dieu, rencontre du péché 
(Mer Lacointe), de l’apostolat du prêtre 


ACTUALITÉ 


@ La pratique religieuse à Paris. 
PRE RS EE me IR EAN ne ES Lo 7 7 


Nous avions annoncé la publi- 
cation des travaux de l'Institut 
national de la Statistique sur « Le 
Recensement Ge Pratique reli- 
gieux dans la Seine » du 14 mars 
1954. Avec quelque retard, l’ou- 
vrage vient de paraître. Il com- 
porte, naturellement, de nom- 
breux tableaux et graphiques. 
124 p. 500 francs). 


34, rue Vaneau - Paris-7e 
® Itinéraire de Michèle Aumont. 
EE re 2 


Licenciée, diplômée d'Etudes 
supérieures et agrégative de philo- 
sophie, Michèle Aumont travaille 
depuis près de dix ans en usine : 
manoeuvre, O.S., tout récemment 
O.P.1. Elle a déjà écrit plusieurs 
livres sur son expérience. Le tout 
dernier qu'elle vient de publier : 
« En usine, pourquoi? ». com- 
mence par retracer son itinéraire 
du confort bourgeois à la vie 
«avec» les pauvres, itinéraire 
aussi de l’ouvriérisme » à l’es- 
poir d’une société fraternelle. Ce 
livre résume aussi les principales 
observations de Michèle Aumont 
sur les réalités actuelles de la vie 
ouvrière et sur les conditions de 
cette société fraternelle qu’elle 
appelle (Librairie Arthème 
Fayard, coll. Les idées et la vie, 
192 pp., 600 fr.). 


et du laïc dans le monde actuel (cardinal 
Feltin) : Des évêques nous parlent... 
L’Avent à Saint-Séverin (Paris, Bonne 
Presse, 1958, 130 pp.). 


@ Mais l’un des soucis majeurs de 
l'Eglise est actuellement la formation 
chrétienne des adultes, en particulier de 
ceux qui redécouvrent la foi et ses exi- 
gences. D’où la préoccupation de consti- 
tuer un Gatéchuménat d'adultes qui a 
fait l’objet d’une session d’études orga- 
nisée par la commission nationale d’en- 
seignement religieux, fin 1956 et dont les 
actes ont été publiés en un cahier spécial 
de la Documentation catéchistique (N° 37, 
juillet 1957, 188 pp.). 


CONDITION ET AVENTURE DE L'HOMME ‘! 


Il est difficile de faire un choix des 
plus significatifs parmi tant d’ouvrages 
qui s'interrogent sur la signification de 
l’histoire et sur la condition de l’homme 
qui s’y trouve engagé. La vie spirituelle 
et l'existence chrétienne y sont pourtant 
trop immédiatement intéressées pour que 
nous ne tentions pas, à l’occasion, quel- 
ques sondages. Quelques livres, parus 
ces derniers mois peuvent être occasion 
à d’utiles réflexions. 


® Le manifeste de Pierre Hervé 
Ce que je crois (Paris, Grasset, 1958, 
184 pp., 540 fr.) est sans doute l’une 
des mises en questions les plus vigou- 
reuses du communisme orthodoxe. L’au- 
teur, d’entrée de jeu affirme son athéisme, 
mais il estime que l’authentique marxisme 
celui de K. Marx, demeure après un 
siècle d’épreuve la seule voie qui se pro- 
pose à l’homme pour le libérer de son 
aliénation fondamentale. 


RULES LIVRES TS SR D NT I NT ES LE 


@ L'énorme ouvrage de Fritz Stern- 
berg : Le conîlit du siècle, capitalisme 
et socialisme, à l'épreuve de l'his- 
toire, dont Joseph Rovan a eu le cou- 
rage d'entreprendre et de mener à bien 
la traduction (Paris, Le Seuil, 1958, 
662 pp.) établit scientifiquement le bilan 
des prévisions marxistes. La masse consi- 
dérable d'informations mafîtrisées avec 
une vigueur exceptionnelle font de cet 
ouvrage un instrument de travail indis- 
pensable à quiconque s’efforce de prendre 
une conscience exacte des courants de 
force et des potentiels d'énergie qui sont 
actuellement à l’œuvre au plan de l’éco- 
nomie pour peser sur l’histoire du monde. 


@ Mais, en dépit des efforts de l’au- 
teur, cette recherche ne touche guère les 
ressorts profonds de l’action humaine, 
La mince Lettre sur l’'humanisme de 
Martin Heidegger a, en ce domaine, un 
autre poids. R. Munier en présente le 
texte et l’accompagne d’une traduction 
qui s’efforce de rendre, plutôt que la 
littéralité des mots, la substance de la 
pensée (Paris, Aubier, 1957, 185 pp., 
660 fr.). La technicité et la densité de 
l'expression interdisent ces pages à un 
grand nombre. Elles sont néanmoins de 
celles qui posent au chrétien les plus 
graves questions. 


@ On doit, par contre, souhaiter une 
large diffusion au beau recueil de Claude 
Levi-Strauss : Anthropologie structu- 
rale (Paris, Plon, 1958, 447 pp.). Il ras- 
semble plus de quinze travaux, dont plu- 
sieurs inédits en français, qui abordent, 
à partir de sujets précis et concrets, les 
problèmes les plus fondamentaux de la 
condition humaine dans les sociétés 
archaïques qui ont laissé tant de survi- 
vances dans les nôtres. Qu'il s’agisse de 
questions de langage et de parenté, de 
structures sociales, des mythes et de la 
magie, l’auteur nous aide à mieux com- 
prendre certains aspects trop négligés de 
la condition humaine. 


@ Sous le titre L'Homme, Cahiers 
d’ethnologie, de géographie et de 
linguistique, une nouvelle collection 
paraît aux Editions Plon. Les deux pre- 
miers cahiers consacrés à La possession 
et ses aspects théàtraux chez les 
Ethiopiens de Gondar (par Marcel 
Leiris, 103 pp.) et à la population d’une 
des Nouvelles-Hébrides, Espiritu Santo 
(par Jean Guiart, 230 pp.) font bien 
augurer de l’entreprise. La recherche 
ethnologique apparaît de plus en plus 
comme l’assise nécessaire de toute étude 
sociologique, elle se poursuit en France 
d’une manière dispersée qui ne corres- 
pond plus aux besoins actuels. La pro- 
motion de larges tranches d'humanité 
exige que l’on dispose au plus tôt d’études 
respectueuses de leur originalité. 


@ Le grand public ne peut suivre des 
recherches aussi particulières. A son 
intention on voit se multiplier les ou- 
vrages d’ensemble, trop souvent œuvres 
de vulgarisation superficielle. La collec- 
tion « D’un monde à l’autre » (Plon éd.) 


Tous ces ouvrages. peuvent être obtenus 
chez votre libraire habituel 
ou commandés à la librairie 
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a déjà mis à la disposition du public 
français des publications de valeur. Le 
livre de Geoffrey Bibby : Des cavernes 
à l'Europe des Vikings (Paris, Plon, 
1958, 465 pp., 1.500 fr.) doit être rangé 
dans cette catégorie. Il fait le point, d’une 
manière très vivante, de nos connals- 
sances actuelles touchant le plus ancien 
peuplement, les migrations et les formes 
diverses de cultures de l’Europe Septen- 
trionale. On s’interressera tout particu- 
ièrement aux deux derniers livres qui 
évoquent la colonisation de l’Europe par 
les premiers agriculteurs et les peuples 
frontaliers de l’empire romain. 


© Une synthèse de même ordre, sur 
un champ encore plus vaste, nous est 
proposée par Ernest Diez : Les anciens 
mondes de l'Asie (Col. « Mémoire du 
monde », Paris, P. Horay, 1958, 259 pp., 
885 fr.). Des sumériens à la Chine médié- 
vale, les grandes civilisations asiatiques 
sont tour à tour présentées dans leurs 
œuvres les plus significatives. La place 
faite à l’urbanisme marque bien le rôle 
propre de ces civilisations dans le dérou- 
lement de l’aventure humaine. En cen- 
trant autour de quelques villes les divers 
chapitres de son livre, l’auteur a renou- 
velé son sujet et lui a donné une actua- 
lité exceptionnelle. 


@ Un épisode décisif de la rencontre 
périodique de l’Europe et de l’Asie est 


marqué par les croisades. Il est bien dix - 
façons de les envisager. Les travaux de : 


Grousset ont naguère ouvert des pers: 


pectives nouvelles. Dans son Histoire | 
des Croisades, un jeune historien gene-, 


vois, Paul Rousset (Paris, Payot, 1958; 
304 pp., 1.200 fr.) dégage des travaux les 


plus récents la signification originelle de 


la croisade et les vicissitudes de son évos 
lution. Il brosse un tableau de la civilis 
sation franco-musulmane dont l’actua- 
lité est saisissante ; il porte enfin sur ces 
expéditions un jugement nuancé qu'on 
aura profit à méditer. : 


@A un autre tournant décisif de 
l’histoire, celui qui, avec la Révolution 
française, devait donner naissance aux 
nations, en armes, Emile G. Léonard 
étudie L'armée et ses problèmes au 
XVIIIe s. (Col. « Civilisations d’hier et 
d’aujourd’hui ». Paris, Plon, 1958; 
360 pp.) Ainsi envisagés sous l’anglé 
de la civilisation et renouvelés par l’aps 
port des données démographiques et so: 
ciologiques, les problèmes de la société 
militaire à la fin de l'Ancien Régime 
découvrent des aspects insoupçonnés qui 
aident grandement à comprendre non 
seulement l’histoire française du XIXe Ss! 
mais jusqu'aux questions brûlantes évo- 
quées par A. Monteil dans son petit 
livre : Les Officiers (Paris, Le Seuil, 
1958, 191 pp.). 


EXÉGÈSE BIBLIQUE 


@ Contemporain du Christ, le juif 
Philon d'Alexandrie devait exercer une 
profonde influence sur l’exégèse biblique 
de nombreux Pères de l'Eglise. Le P. Da- 
niélou vient de lui consacrer un petit 
livre alerte qui rendra sa personne, son 
œuvre et sa pensée plus familières à ceux 
qui sentent la nécessité de mieux con- 
naître le climat intellectuel dans lequel 
s’est formé la pensée chrétienne : Philon 
d'Alexandrie (Col. « Les temps et les 
destins », Paris, A. Fayard, 1958, 216 pp., 
875 fr.). La méthode de Philon pour 
l'interprétation des Ecritures se caracté- 
rise par un large appel à l’allégorie. Ce 
faisant, il adaptait pour un emploi nou- 
veau, un instrument forgé par les Grecs 
dans leur interprétation de mythes 
d’'Homère. J. Pépin vient de consacrer un 
important ouvrage à ce sujet : Mythe 
et allégorie, les origines grecques et 
les contestations judéo-chrétiennes 
(Paris, Aubier, 1958, 522 pp.). De cette 
étude attentive, l’auteur dégage d’impor- 
tantes conclusions sur la philosophie de 
la religion. 

@ Saint Ambroise se classe parmi ceux 
qui excellèrent à transposer la méthode, 
la pensée, et parfois jusqu'aux textes de 
Philon dans le monde chrétien. C’est.pour 
une large part grâce à lui et à saint 
Augustin qu’il orienta dans de sembla- 
bles perspectives, que cette manière de 
lire les Ecritures, exerça, des siècles 
durant une telle influence. L’achèvement 
de l’édition et de la traduction de son 
Commentaire de saint Luc (T. II, 
Sources chrétiennes, 52 ;. Paris, Le Cerf, 
1958, 237 pp.), permettra un accès plus 
facile à un ouvrage auquel la liturgie 
a largement fait appel et qui constitue, 
à ce titre, l’une des œuvres les plus impor- 
tantes de l’ancienne littérature chré- 
tienne. 

@ Saint Jérôme réagit violemment 
contre les excès de cette interprétation 


Directeur général), 


C.I.D. 3.083 


allégorique. Sa figure, extraordinairement 
attachante, vient de nous être peinte au 
vif par l’abbé J. Steinmann. Saint 
Jérôme (Paris, Le Cerf, 1958, 380 pp.). 
Il faut lire ce livre pour comprendre 
comment l’amour le plus fervent des 
Livres Saints peut imprégner une exis- 
tence entière et comment la sainteté 


s'associe aux saillies les plus fantasques 


d’un caractère bougon. 
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À paix n’est pas le fruit des contraintes tota- 
litaires. Elle naît de l'union des cœurs. Et 
point d’union sans communion des esprits. 

Les divergences d’opinion, inévitables 

entre hommes à l'information fragmentaire 

et dont les intérêts colorent le jugement, ne sont 

obstacles à cette paix que chez les esprits trop bornés 

pour connaître leurs propres bornes, ou trop orgueil- 

leux pour estimer « l’autre », ou trop ambitieux pour 

supporter un rival. Sans une authentique humilité, les 

fructueuses diversités deviennent désunion. Celle-ci 
dégénère en inimitié. Jusqu'au sang répandu. 

Les bêtes sauvages en sont là parce qu'elles sont 
bêtes, encore que l'instinct les garde de s’entre- 
dévorer dans une même famille. Quand l’homme 
refuse de les dépasser en grandeur, il les dépasse 
en déchéance. 

La noblesse de l’homme (fut-il d’un autre parti 
d’une autre race, d’un autre pays, fut-il même déloyal 
et malintentionné) c’est que Dieu l’a créé, qu'il l’aime 
comme son fils, et qu’il viendra lui-même l’attendre 
au bout de la route. Cela de toute manière, commande 
le respect. 

Et le respect prépare l’amour. 
F,]: 


« Afrique Nouvelle», 9 mai 1958. 
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